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M, waideck-Roussesu
A la suite du vote émis par l'assemblée

créparatoire du collège sénatorial de la
Loire et cédant aux sollicitations réitérées
de ses amis politiques, M, Wad'dcck-Rous-
seau, l'éininent avocat, a' accepté la candi-
dature pour l'élection de dimanche pro-
chain. ,

Il a fait connaître mardi soir cette déci-
sion à la délégation du collège sénatorial
venue tout exprès de Saint-Etienne a. Pa-
ris.

Les commandants d'armée

On désigne déjà les généraux que les
inspections de cette année ont mis en vue
et que les membres du conseil supérieur et
les commandants de corps présentent pour
la plume planche. Ce sont les généraux de
Garnier-des-Garets, Brault et Gallimard,
qui commandent les divisions d'Orléans,
Nancy et Saint-Scrvan.

Il y aura l'an prochain cinq vacances de
commandants de corps.Le dédoublement de
la 6e région, fixé au mois de janvier, ouvrira
la première vacance. Il reste encore sur la
liste de présentation de cette année les gé-
néraux Varaigne, Prudhomme, Zcude et de
Saint-Germain, qui sont à la tête des divi-
sions de Remiremont, Perpignan, Orléans
et Commercy.

M. Cambon
Il est inexact que M. Cambon doive être

remplacé à la tête du gouvernement géné-
ral de l'Algérie, comme on l'a annoncé.

« Vous pouvez affirmer, nous a dit le pré-
dent du Conseil, qu'aucune question de ce
genre n'a été agitée dans le Conseil des
ministres. Tout ce que je puis vous dire,
c'est qu'on a pu s'occuper du remplacement
de M. Cambon sous un autre ministère que
celui-ci.

«Quant à présent, je tiens M. Cambon
pour un excellent administrateur qui, de-
puis plus de deux ans de séjour en Algé-
rie, a prouvé sa compétence au milieu de
difficultés sérieuses. Le moment serait d'ail-
leurs mal choisi pour le remplacer.

« Enfin, si, comme on l'a dit, M. Cambon
désirait quitter son poste, il est certain
qu'il m'en aurait fait part tout d'abord —
ce qu'il n'a pas fait. Quant au personnage
politique qui pourrait un jour lui succéder,
il m'est impossible de rien dire ; la ques-
tion ne se pose même pas, comme vous
voyez. »

Mouvement judiciaire

Un mouvement judiciaire très important
est" en préparation.

Il a pour point de départ une vacance de
trois sièges à la Cour de cassation et de
deux sièges à la Cour de Paris.

Il est probable que M. Roulier, procureur
général, sera nommé conseillera la Cour
de cassation et remplacé au parquet de la
Seine par M. Roulloche, ancien substitut et
ancien directeur des affaires criminelles au
ministère de la justice.

L'Amiral Alquier
On nous communique la note officieuse

suivante, qui confirme complètement ce que
sous avons dit hier, au suiet de la prise de
commandement de l'amiral Alquier :

« Il est complètement inexact que l'amiral
Alquier ait refusé le commandement de
l'escadre du Nord.

« Les considérations d'ordre purement
privé, qui auraient pu un instant pesé sur
la détermination de cet officier général,
n'existent plus. Le vice-amiral Alquier ar-
borera à brève échéance son pavillon sur
le Suffren.

Congrès de la Meunerie

Mercredi ont été émis à l'unanimité les
vœux suivants :

« Que, — les droits sur tous les blés ren-
trant en France pour la consommation
étant perçus à l'entrée, —- une prime égale
aux droits soit payée à tout exportateur
de farines, proportionnellement au taux
d'extraction et- que, si cette solution pa-
raissait, pour des raisons budgétaires ou
autres, inacceptable par le gouvernement,
l'extension de l'apuration des acquits soit
possible par tous les bureaux dé douane ;

(Ce vœu ne concerne pas les blés- en
transit.)

« Que le gouvernement mette le plus tôt

Ïiossible en discussion le projet de loi dont
a Chambre est saisie, tendant à la fabri-

cation en France de conserves de viande
exclusivement française ;

« Que l'Etat renonce à la taxation des re-
venus commerciaux et industriels ;

« Qu'aucun impôt ne soit appliqué sur
les opérations à terme sur marchandises ;

« Que le régime douanier pour l'entrée
«es farines étrangères en France soit appli-
qué dans les colonies. »
m ;r°Srre des récompenses décernées
mardi, M. Lourties, ministre du commerce,
a décerné une médaille d'hortneur à M.
s„!Tssie François, voitarier de la maison
oaucherot, à Lyon.
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Travailleurs des chemins de fer
Mercredi matin s'est ouvert à Paris le

congrès international des travailleurs des
chemina de fer. Les journalistes étaient ri-
goureusement exclus de la séance; un vote
préalable en ayant décidé ainsi.

A il heures, le bureau n'était pas encore
nommé ; des renseignements seront com-
muniqués, parait-il, sur ce qui se sera
passé en séance, renseignements incom-
plets, bien entendu, ainsi qu'un compte
rendu expurgé, tronqué ou augmenté pour
les besoins de la cause.

Les congressistes étaient peu nombreux,
— dix environ. — Néanmoins 1 Espagne,
l'Autriche, l'Italie et les Pays-Bas étaient
représentés chacun par un délégué, et la
France par quatre délégués, dont MM . Oué-
rarrl et Lhermilte, gérant du journal la
Voie ferrée. Les délégués anglais et amé-
ricains sont attendus. • ,

La séance du matin a été consacrée a la
vérification desfpouvoirs.

Un duel tragique
Le Franc Parleur de Reims publiait

mardi une note au sujet d'un duel meur-
trier qui aurait eu lieu à Charleroi entre
deux officiers français, un officier de ma-
rine et un officier d'infanterie.

L'un d'eux, un officier de marine, devait
épouser une Rémoise, et une altercation se
serait élevée dans un café de Reims entre
les deux officiers. Le duel aurait été la con- .
séquence de cette altercation.

Nous croyons savoir qu'un Belge, natu-
ralisé Français, servant dans l'infanterie le \
marine, parvenu au grade de capitaine,
aurait eu en effet, une discussion violente,
non pas avec un autre officier, mais avec
un membre delà lamille de MUoX...,qui
habite Reims, mais de nationalité belge.

Un duel à l'épée aurait été la consé-
quence de cette discussion et l'officier de
marine aurait reçu une blessure mortelle.

/ A Madagascar
Une dépêche de Port-Saïd (souree an- :

glaise), a apporté mercredi matin la nou-
velle suivante :

« Le bruit court que le blocus des ports
de l'île de Madagascar aurait été pro-
clamé.

« Le résident général à ïananarive a fait
parvenir des instructions à ïamatave pour i
assurer la sécurité des colons en cas d'hos- ,
tilités. »

Les renseignements, que nous avons .
puisés à une source plus autorisée, nous

germettent d'annoncer qu'il n'y a rien d'of-
ciel dans cette information.
Lés gouvernements intéressés n'ont pas

reçu notification de cette mesure, qui serait
particulièrement grave dans les circonstan- i
ces actuelles. On peut donc la considérer,
sinon comme inexacte, du moins comme
prématurée. .

L'itinéraire de' M. Le Myre de Vilérs
Nous avons reproduit hier, comme tous

nos confrères, un dépêche de source offi-
cieuse, annonçant que M. Le Myre de Vi-
lérs avait télégraphié de Zanzibar qu'il al-
lait se rendre à la Réunion, d'où un na-
vire de guerre le transporterait à ïa-
matave.

Il y a là l'indication d'un itinéraire abso-
lument fantastique et de nature à supéfier
tous ceux qui connaissent la géographie de
ces parages.

En effet, le paquebot que montait M. Le
Myre de Vilers a fait route pour Mayotte en
quittant Zanzibar ; de Mayotte, il a touché
Nossi-Bé, de Nossi-Bé, Diego-Suarez, de
Diego, Ste-Marie, de Ste-Marie, Tamatave,
et de Tamatave, la Réunion puis Mau-
rice.

Pour aller de Zanzibar à la Réunion, M.
• Le Myre de "Vilers a donc dû passer forcé-

ment par Tamatave.
Pourquoi ne s'y serait-il pas arrêté ?

Pourquoi aurait/il continué jusqu'à la Réu-
' nion où il ne pourrait arriver que vers le

IO courant, pour de là revenir à Tamatave,
au plus tôt vers le 18 ou le 20, de telle
sorte qu'il ne pourrait être rendu à Tana-
narive avant la fin du mois ?

Tout cela n'est pas clair et démontre
tout au moins que les bureaux qui ont éla-
boré la dépêche précitée sont dans une
ignorance complète de la géographie de
nos possessions dans l'océan Indien.

An Soudan

Un télégramme de. source- privée. nous
apporte la nouvelle degra.ves dissentiments
qui auraient éclaté au Soudan entre l'élé-
ment civil et l'élément militaire.
• Un dissentiment aurait éclaté entre M.
Grodet, gouverneur du Soudan, et, le. colo-
nel Hourry, commandant supérieur de nos
forces militaires sur le Haut-Niger et il
s'agirait, dit-on, de la retraite probable de
cet officier. •

Le colonel Hourry aurait pris cette déter-
mination inattendue à la suite des faits sui-
vants:

M. Grodet aurait infligé des punitions
directes à des officiers, le commandant
supérieur du Soudan aurait réclamé son
droit de chef hiérarchique.

11 parait qu'au ministère des colonies
on confirme l'exactitude de cette dépèche.

La guerre Sino-Jsponaise

On ne doit pas attacher plus d'impor-
tance au bruit d'après lequel les Japonais
se seraient emparés de . Phun-Lien-Chang.
sur la rive gauche (occidentale) de la ri-
vière Yalu, et au bruit d'après lequel les
troupes françaises so masseraient au Ton-
hin. Ce sont là des inventions.

Les troupes japonaises n'ont certainement
pas franchi fa rivicr.e Yalu. 11 est également
controuvé que des débarquements de trou-
pes japonaises aient eu lieu à Cheibo bu

. dans le fond du golfe de Peichili.
Renfort pour le Siam

La situation se serait-elle modifiée ou
aggravée au Siam, bien que le gouverne-
ment n'ait rien laissé transpirer à ce su-
jet?

Nous apprenons qu un ordre vient d'être
envoyé au commandant du i<f corps, pour
la préparation d'un détachement assez im-
portant du premier régiment étranger à
Sidi-Bel-Abbès, qui devra embarquer à
bref délai, à destination de Siam, sous le
commandement du chef de bataillon Bé-
rard.

Incident franco-italien
Un inspecteur des forêts, M. Tourtcl, et

le maire de Sorgues, qui faisaient partie
de la commission nommée par le gouver-
nement français pour la délimitation de la
frontière franco-italienne, ont été arrêtes à
Nice peur les carabaniers royaux.

On avait cru jusqu'ici que la police
avait pour mission de mettre la main
au collet des fripons et de protéger
les honnêtes gens. Il est de toute évi-
dence que c'est là une erreur gros-
sière et qu'il est bon — si l'on veut
faire preuve de quelque sagesse —
d'ajouter à la crainte des coquins la
terreur plus justifiée encore des mé-
faits de la police.

Qu'un préfet soit une belle nuit, en
wagon de ire classe, chouriné aux
portes de Paris et jeté tout pantelant
en travers du pont d'Asnières par le
moins prévoyant des assassins, c'est
là un de ces événements bien fait pour
dérouter les plus lins limiers et obli-
ger le Préfet de police lui-môme à
donner sa langue aux chats. Un pa-
reil mystère ne peut que rester impé-
nétrable. Il y a une huitaine d'années

. écoulées depuis le crime et l'on ne
sait rien,—-vous m'entendez ! pas ça!
— mais soyez tranquilles, on cherche
toujours. Si l'assassin n'a pas rendu
à Dieu sa bonne âme, et succombé à
une honorable fluxion de poitrine,
sans intervention de la machine Dei-
bler, il peut certes continuer à cou-
rir à son aise les chemins, mais le
moindre risque.., non pas 1

En revanche, qu'un brave homme
inoffensif et doux, ayant fait son édu-
cation dans les cuirs et sa modeste
fortune dans les tissus, soit accusé par
quelque valet renvoyé d'avoir com-
mis quelque horrible forfait, on peut
être sûr que la police réussira à le dé-
couvrir et dans une action savamment
combinée, à mettre la main sur ce
malfaiteur dissimulé entre sa fille et
sa femme- à la table de famille, au mo-
ment du pousse-café. L'arrêter, le
promener dans son village entre deux
agents, le passer un peu à tabac, et le
fourrer dans la masse des inculpés,
cela ne fera pas un pli. S'il ne peut
faire la preuve de son innocence — à
l'instar. d'une rosière de Nanterre —-
le malheureux contre lequel devrait
être faite la preuve de sa culpabilité
va avoir à compter avec la bonne hu-
meur ou la gastralgie de trois juge&
après avoir passé par toutes les an-
goisses morales de la prison préven-
tive.

Peut-être sera-t-il condamné ? Les
juges se trompent quelquefois et
l'exemple n'en est pas tant vieux!

On ne pouvait pas s'en tenir là, La
nouvelle loi dite « pour la répression
des menées anarchistes » dont le be-
soin se faisait vivement sentir, mais
qui n'a encore servi contré aucune
menée, ni contre aucun anarchiste,
avait, quoiqu' en disent quelques mé-,
chants détracteurs de tout progrès, sa
raison d'être. Tranchons le mot : elle
s'imposait !

Il est bien clair que si facile qu'il
fût à la police de taper dans le tas, à
son aise; et si menacées que fussent
déjà la sécurité et la liberté indivi- .
duelles de nos concitoyens, la situa-
tion ancienne était intolérable. Le
principe d'autorité se mourait. Une
police qui ne pouvait pas seulement
compter sur la peine de la rélégation
et la mort pour ceux qu'elle se don-
nait la peine d'arrêter, n'était pas une
police. Elle était par "trop bon enfant
et par trop protectrice. .Par le temps
qui court, elle avait droit, elle aussi, à
être protégée ; M. Méline en conve-
nait. On l'a fait ! Aussi en va-t-il bien
mieux aujourd'hui 1

Avant la loi nouvelle, un capitaine
de gendarmerie et quatre gendarmes
pouvaient bien, un matin, à patron-
mi nette, au grand ébahissement d'une
population réveillée en sursaut, se
faire ouvrir la maison d'un paisible
citoyen, fouiller le logis de la cave au
grenier, flanquer à bas des lits lern^s
hôtes habituels, malades ou bien por-
tants, pour en retourner les paillases;
lire les lettres d'affaires du père et les
billets d'amour des enfants fiancés,
puis s'en aller, d'un pas sonores
n'ayant même pas trouvé dans tout ce
remue-ménage, un numéro d'un jour-
nal compromettant, ayant servi à en-
velopper un vol-au-vent ou une paire
de bottines. Sur eepropos du capitaine:
« Et vous savez. ne ; recommencez
pas ! »

— Ne recommencez pas ! Quoi? —
A être suspect ou dénoncé, parbleu !

Aujourd'hui, le -bonhomme, fùt-il
un pèpe de famille, honorablement
connu de tous, ayant toute sa vie ha-
bité la localité où ses enfants sont
mariés dans les meilleures familles;
eut-il été conseiller municipal, mem-
bre du bureau de bienfaisance ; -fùl-il
«epuis vingt ans président de la so-
ciété de secours mutuels dôriacom-
mune, il attrait, en toareil cas, couru

Wm 1

tout simplement la chance de la relé-
gation.

Voilà qui est presque rassurant.
Mais ce n'est pas tout, et si la police

ne peut pas retrouver l'assassin de
M. Barrême ; si elle laisse tuer le pré-
sident Garnot par un homme placé
sous la surveillance de ses agents,
comme l'était Caserio : si elle n'atteint
que ceux qui ne se sauvent pas, et ne
livre au juge que M. Lenepveu et ses
collègues,* ce n'est pas tout, et elle
ajoute encore à tant de signalés servi-
ces, le précieux concours de sa saga-
cité dans l'œuvre d'assainissement
qui doit rendre immortel autant que
ridicule ce bon M. Bérenger.

Elle arrête Madame Aussiette.
Figurez-vous ce spectacle d'une ou-

vrière, revenant, sa journée finie,
bras dessus bras dessous, avec son
mari retour de l'atelier ; au cours de
la route, dans un tête à tête qui de-
vait avoir l'air tendre, on va se ra-
fraîchira la brasserie, puis on se dis-
pose à rentrer chez soi.

Est-ce admissible ?
Quatre hommes arrivent, empoi-

gnet Mme Aussiette qui proteste aussi
haut que son mari. Rien n'y fait et
tant que nos courageux agents n'ont
pas vu le contrat de mariage, ils per-
sistent dans leur brutalité et dans leur
injure!

A la bonne heure ! Voila qui s'ap-
pelle opérer.

Obliger les femmes mariées à mon-
trer l'acte de M. le Maire, les jeunes
filles à produire le certificat de vir-
ginité du médecin ou à se jeter par
dessus les ponts, pour ne pas subir
les outrages de MM. des mœurs, qui
ont sans doute bien droit pour leurs
peines à quelques menus profits,
c'est compléter dignement l'oeuvre de
la police. ,

M. le Président du Conseil à qui
nous avions fait avant les vacances
quelques respectueuses observations
à ce sujet,nous a bien compris et nous
avons su avec joie que cédant à nos
instances on allait reformer la po-
lice.

Il parait que dans un délai très
court on aura changé la couleur des
pantalons de nos agents et la forme
de leurs casquettes.

Quant à la devise de l'institution,
toujours la même : « Faire trembler
les bons et rassurer les méchants! »

F. Dubief, député.
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Lettre Parisienne
Paris, a octobre.

U FRANGE ET'L'ANGLETERRE-
La polémique violente de presse entre la S

France et l'Angleterre à laquelle nous as-
sistons est bien regrettable ; et je crois sa-
voir qu'elle est bien regrettée en haut-lieu.
Ce n'est pas avec des gros m'ots qu'on ré-

•': soutdes questions pratiques ; appeler les
Anglais canailles, ne les fait pas partir de
l'Egypte, pas plus qu'accabler la France de
griefs.ne ferapasabandonner l'expédition de
Madagascar.

, M. de Courcel qui ira ambassadeur à
Londres, avec son tact et son habileté di-
plomatiques, saura, cspérons-Iê, non ré-
soudre, mais calmer cet état d'esprit trop
monte pour' ne pas être plein de dan-
gers.

M. Deerais était un charmant homme qui
pouvait bien réussir dans des ambassades,
comme celle de Vienne, où il n'y avait .
qu'à observer. Au Foreign-Office, il est
d'abord très difficile d'observer ; et il est
jeneorc plus difficile de se tirer d'affaire, au '
taiibeu des fils serrés el des finesses diplo-
matiques anglaises. M. de Courcel, diplo-
mate de carrière, est rompu à toutes les
malices diplomatiques; il. connaît à fond,
tontes les chancelleries et le personnel )
politique de tous les pays. A Berlin, où l'a-
vait envoyé Gambetta, il avait réussi par-
faitement, dans une situation qui était des
plus difficiles, lî a quitté l'ambassade de
Berlin, parce qu'en ce moment la Ligue des
Patriotes rendait,sa position difficile, et il
n'est pas homme à transiger.

11 réussira donc aussi ù Londres. Il parle
admirablement l'anglais ; esprit . d'une- lùci-.
dite rare, ii sait s'assimiler les questions
les plus ardues. Et surtout il trouvera ou-
verts tons les salons de la haute société
anglaise, ce qui est beaucoup pour un di-
plomate.

Les questions qui séparent l'Angleterre
et la Franco comprennent 1'Ahique entière.
Depuis Tanger jusqu'à Alexandrie, en pas-
sant par le Niger et le Cap, on se trouve
tout le temps devant des difficultés pre^
duites surtout par des ambiguïtés dans les
traités ou par des ignorances géographi-
ques.

De ces diffkuttés là on viendrait aisé-
ment à bout si celles du Maroc et du Caire
n'envenimaient les rapports des deux pays.
Mais la France a tout intérêt à ne pas les
pousser à bout, pour que l'Angleterre ne
resserre pas les tiens qui l'unissent à la
Triple alliance. Je die mal « liens », car U
n'y ea a pas. Quoi qrfon dise, l'Angleterre

—-^—  -^ : - ^^

n'a aucun engagement, ni avec les puis-
sances centrales, ni avec l'Italie. Mais elle
a beaucoup de sympathies pour elles, et
elle les a en raison des difficultés que lui
crée la France.

Il convient donc de là ménager. Si le
gouvernement français pouvait fermer un
œil sur l'Egypte, le reste s'aplanirait aisé-
ment. On trouverait peut-être même un
modus vivondi pour le Maroc. Mais voilà.
La France ne peut pas laisser prescrire la
question égyptienne; tant qu'elle dure,
l'antagonisme des deux pays durera ; c'est
avant tout une affaire de tact, et peut-être
les allures trop vives que M. Hanolaux
imprime aux relations extérieures ne sont
pas habiles. Si on pousse le gouvernement
anglais dans ses derniers retranchements,
l'Angleterre se retournera tout à fait vers
la Triple alliance. C'est ce que M. de Cour-
cel se gardera bien de faire ; il saura unir la
plus grande prudence à la plus grande
fermeté.

Le gouvernement français doit remarquer
avec quel entrain, en Allemagne, on le
pousse contre l'Angleterre. Si on pouvait
engager la France dans quelque grosse
aventure, qui lui prendrait des soldats et
des millions, ce serait tout bénéfice pour J
l'Allemagne. Aussi on y regardera à deux
fois avant de se lancer dans une guerre à
Madagascar bien autrement grave que
celle du Dahomey. Vous verrez qu'on trou-
vera une solution, qui, en laissant ces
questions ouvertes leur ôtéra, ce qu'elles
ont d'aigu pour en faire de ces questions
qui traînent et se résolvent avec le temps.
L'Angleterre mettra en balance ses intérêts
commerciaux dans l'Extrême-Orient, avec
les périls d'une guerre. La France se dira
que qui trop embrasse mal étreint, et M.
de Courcel aidant, on trouvera un biais
pour éviter de mettre en mouvement des
masses.

La santé du Czar est venue apporter un
nouveau coefficient dans les problèmes in-
ternationaux. Il est constaté que sa mala-
die, une néphrite, traînera peutêtre long-
temps, mais ne guérira jamais.

De ce chef, l'action de la politique russe
reste paralysée. Quand le corps est malade
l'esprit reste affaibli, et comme le Czar est j
le seul maître de la politique extérieure,
elle reste plus calme, et certainement loin
de toutes aventures.

D'ailleurs, dans les Balkans, se dessine
une situation qui serait assez favorable à
la paix. La Serbie se rapproche de l'Au-
triche ; la Bulgarie de la Russie, c'est le ,
partage des influences qui se fait.

Si rien ne vient entraver la marche nor-
male des choses, on pourra s'occuper d'af- .
faires, sans chercher des triomphes diplo-
matiques ou autres, qui ne servent pas
beaucoup à l'apaisement des passions po-
pulaires et socialistes. UN PARISIEN.

LE CONFLIT FRÂNCÛ«LMS

Notre correspondant parisien nous
parle au point de vue de l'apaisement,
du eonflit anglo-français qui s'accentue
chaque jour par suite de polémiques de
presse dont nous avons déjà entretenu
nos lecteurs. Le Temps et les Débats
consacrent à cette même question de
longs articles dans le même sens.

Il nous a donc paru intéressant de
dresser la liste des toutes les difficultés
qui ont surgi en Afrique entre la France
et l'Angleterre.

La voici :

1° Délimitation anglo-française au Nord
et à l'Est de la colonie de Sierra-Léone pen-
dante depuis près de trois ans.

3° Règlement de l'incident de Warina où
le lieutenant Maritz a trouvé la mort.
. 3° Règlement de l'incident de frontière
qui s'est produit dans le voisinage de la
Mellacorée.

4° Délimitation franco-anglaise de la Côté
d'Or dans l'hinterland de la colonie britan-
nique.

5° Délimitation des zones d'influence de
la France et l'Angleterre entre le Dahomey
et le Niger.

6° Règlement des difficultés suscitées par
la Compagnie du Niger au lieutenant Mizon
et restitution des bateaux et marchandises
saisis.

70 Détermination des zones d'influenec
française et -anglaise entre Say et Barroua.

8° Règlement de la question du Sokoto,
de l'Adamaoua et du Bornou.

, , 90 Règlement des difficultés suscitées par
le traite anglo-congolais du 12: mai 1894.

,io° Règlement des questions soulevées
par le traité angïo-italien du 5 mai 1894 re-
latif au Harrar, .

i, il 0 Règlement des indemnités de l'Ou-
ganda. • ~ -

Il convient dé remarquer que, si lon-
gue qu'elle soit,' cette liste ne s'applique
qu'à l'Afrique, laissant même de côté la
question d'Egypte et la question de Ma-
dagascar. Restent.cn dehors les difficul-
tés que nous -suscite l'Angleterre en
tant d'autres points du monde, en Asie, j-
en Oeéanie. " ,\
 Mais nous ne voulons pas charger le
tableau : notre, intention n'est pas d'éx- .
citer nôtre opinion publique contre l' An-
gleterre, bien que la presse anglaise. ne
laisse passer aucune occasion d ameuter '
contre nous- le sentiment britannique,
déjà si imbu de sa supériorité à notre
éV*ard.
°Non, il ne faut pas irriter des ques-

tions déjà si irritantes : non, il ne faut
'* pas compliquer une si tuation déjà tendue.

Mais cette campagne de presse dont on
craint tes effets, et qui risquerait « la 
loninie de troubler les relations des
deux. pays j- d'où vient-elle, qui l'a pro-
voquée, qui Pentretient? —r Elle n'a pas
commencé en France ; la France n'a rien ,
fait pour la faire naître: et personne ne
songerait en France à la continuer, si
elle n'était pas poursuivie en Angleterre
avec une ardeur qui n'a d'égale que là
niswf «ise foi 4ui riDspipe.

Des lors, pourquoi le Temps s'éver,
tuait-i!I, avant-hier, dans un langag'
plein de sévérité, à donner à la pressa
française des conseils de modération et
de réserve que rien ne justifie? La
modération et la réserve, mais quand en
avoiiG-nous manqué ? Est-ce quand noua
avons répondu aux Anglais que la ques-
tion de Madagascar ne les concernait
pas et que nous étions maître d'y agir à
notre guise? Or ; c'est là la seule affaire
dont les journaux français se soient
occupés au point de vue britannique,
dansées derniers temps : car il n'a pas
été sérieusement question depuis près
de trois mois et de l'Etat-Tampon, e*
l'Egypte et du Haut-Nil.

Quant aux autres affaires en litige sur
la eôte occidentale et dans le centre
africain, nous serions curieux de voir
les violences qu'on pourrait reprocher
à la presse française sur ces sujets
que nous voudrions, au contraire, vois
mieux connus et plus souvent étudiés.

S'ils sont sans objet, les conseils du
Temps ne seront pas sans résultat. Ils
témoigneront à nos voisins — qui sa-
vent ce que parler veut dire, surtout

I quant c'est un journal éminemment offi-
cieux qui parle —- de notre trop vif dé-
sir de régler les questions en litige.
Quand, d'autre part, on remarquera à
Londres qu'un grand journal comme les
Débats ne considère ces questions liti-
gieuses que comme des malentendus,
on peut être certain que les négocia-
tions qu'on annnonce s en ressentiront
désavantageusement, à notre détriment.

C'est surtout, il est vrai, en diplomatie,
que la règle s'impose de ne rien prendre
au tragique, — mais à une condition,
e'est de tout prendre au sérieux.

Il serait temps de faire oublier à Lon-
dres ce mot terrible de Victor Hugo suis
la diplomatie française de i85o: « Quel-
qu'un qui est toujours lâche, devant
quelqu'un qui est toujours insolent.» i
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MINES

Dans la Loire la situation ne varie pas
d'une manière sensible, Jusqu'à présent
le chiffré des wagons expédiés est infé*
rieur de jooo environ à celui de là pé«
riode correspondante de 1898.

Cette différence en moins porte exclu-
sivement sur les compagnies de Mont-
rambert, St-Etienne et Roche-Molière,
Ces trois compagnies ne font cependant
que cinq journées par semaine. On nous
affirme cependant qu'à partir du i w oc-
tobre la compagnie des Houillères de
Saint-Etienne va faire toutes les jour*
nées.

Quant aux prix, ils sont fermement
tenus.

Les Compagnies n'augmenteraient pas
leur rayon de vente par une diminution
même notable de leurs prix de vente.

En Angleterre, les mineurs d'Ecosse
continuent la grève, malgré le vote dé la
majorité des ouvriers pour la reprise du
travail. Le vote n'a pas été sanctionné
par les dissidents. On évalue à 10.000
seulement le nombre des mineurs qui
étaient descendus dans les mines, mais
ce nombre va en diminuant tous jea
jours par suite de l'attitude menaçante
de leurs camarades encore en grève.
L'effervescence est considérable et l'on
signale de graves désordres dans plu-
sieurs bassins houillers. A Motherwell, "*
un conflit s'est produit et la police a tiré
sur la foule.

Il paraîtrait que les ouvriers: métal-
lurgistes que " cette grève prolongée
plonge dans la misère, sont décidés à
protéger les mineurs qui reprendraient
le travail.

En Belgique, on commence à attaquer
les stocks de charbon gros,L'approche de
l'hiver commence à se faire sentir. Par
conti*e, les charbons menus, se vendent
difficilement, et on est obligé de faire
des stocks.

HÉTAUURSIE

Le marché français, dans l'espèce dô
. crise que nous traversons, est assez ani-
mé, cependant les prix se maintiennent
difficilement. Et même tout récemment^
les cours ont baissé de 5 à 10 fr. par ton-
ne. Les fers marchands sont tombés à
14 fr. 5o et les fers à plancher à i5 fr. 5«t
les iookilog.

Dans la Loire, ces mêmes qualités se
vendent i5 fr. 5o et 16 fr. 5o.

Quelques personnes croient à une i»e*
prise prochaine. .

Nous en doutons, car les prix ne se
maintiennent que très péniblement. Il y
a peu de commandes nouvelles tant soit
peu importantes.
- En Angleterre, dans toutes les bran-
ches de l'industrie sidérurgique, lep
affaires ne sont pas brillantes et les pris
sont en baisse. Ce fait nous paraît être
une indication peu favorable pour la re-
prise pendant Fhiver.

En Belgique, une amélioration légère
paraît s'être produite.

Les commandes arrivent d'une façon
régulière, mais elles sont encore trop
peu abondantes pour justifier un relève-
ment sérieux des prix qui sont très bas.

:_ En Allemagne, les affaires se ralentis-
sent et les commandes deviennent rares.

 - En Russie, il paraîtrait que le gouver-
nement aurait traité avec les usines
RakVwin, de Philadelphie, pour la créa-
tion en Russie d'une aciérie et d'une
fabrique de locomotives.

, Le gouvernement russe assurerait l'ac-
tivité de ce nouvel établissement en kw
concédant une fourniture annuelle pen-
dant la ans de 200 locomotives de33.oo»
roubles chacune % de 3 ralliioas as
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pouds de rails h raison de i rouble
5a c. par poud.

Ge serait là Un tiife. important. Les
Bafctwlns, qui étaient déjà le principal
concurrent des constructeurs européens
dans l'Amérique 3u Sud. Viendraient
s'implanter dans vnotre vieille Europe
et déployer leur toute-puissance de pro-
duction.

Si ce fait se réalisait les usines de
Huta-Bankowa, du Donnetz, de Briansk,
etc., pourraient Ôiro plu» ou -moins at-
teintes.

Les porteurs de litres de ces diverse'»
affaires no doivent pas perdro de vue
cette éventualité.

MINES DÉ LA PÉHONNIÈRE (BASSIN DE RIUE-BE-GIEB)

Une explosion' de • grisou a eu lieu il
y a quelques jours au puits St-Claude
delà concession do la Péroani-ère. Trois
mineurs ont été. blessés dont doux assez
grièvement. A la suite de cette explo-
sion de grisou un incendie s'est déclaré
et on a dû faire des barrages pour en
arrêter les progrès.

On ne connaît pas encore les causes
du sinistre. Une enquête est ouverte.

Il est bien possible qu'ayant l'explo-
sion le feu existât déjà dans la mine.
S'il en était ainsi il deviendrait très
probable que le grisou se serait enflam-
mé au contact du feu.

Dans les dernières explosions arrivées
à Saint-Etienne, celle de Villebœuf o|t
colle de la Manufacture, il y avait le feu
dans la mine. Ce feu était barré, c'est
vrai, mais un barrage peut être détruit,
des fissures peuvent s'y produire et des
flammes peuvent communiquer le feu au
grisou.

Pour nous, il est certain aujourd'hui^
que les deux explosions en question ont
été provoquées par le « feu bridant R|,
comme disent les mineurs.

Lorsque, nous aurons des renseigne-
ments plus précis sur celte explosion
nous y reviendrons,

En terminant, disons que c'est la seule
explosion qui se soit produite dans la
Loire pendant i'annnée 1894,

COMPAGNIE DES «INES DE LA LOIRE

Le puits Rambaud a dû ôtre arrêté
par suite d'un accident arrivé au guida-
ge et au chevalement. Le machiniste par
une fausse manœuvre a « mis aux pou-
lies -», -c'est-à-dire qu'il n'a pas arrêté à
temps le mouvement. La cage ascen-
dante est arrivée jusqu'aux poulies qui
ont été plus ou moins endommagées, le
câble s'est rompu et la cage est tombée
de Se© mètres de hauteur en détruisant
le guidage.

Il n'y a pas eu d'accident de person-
sttes. C'est un dégât purement matériel
qui sera promptenient réparé. !

tes ouvriers qui travaillaient dans ce
puits ont -été répartis dans les autres
puifs en exploitation de la même com-
pagnie.

INFORMATIONS
Les relations franco-anglaises

Lés ministres anglais sont convoqués
3ponr jeudi -en eonseil de cabinet.

Si o-ri en croit certaines rumeurs cette
convocation saurait quelque rapport avec
.tes -négoeiations pendantes avec la France.

hb Standard fait remarquer qu'il ne peut
intervenir qu'une solution amicale entre la
IPrance et l'Angleterre au sujet de Mada-

fascar. La France a parfaitement le droit
'agir contre les Hovas.
.Le Daily Gkronicle déclare que ridée

d'un conflit sérieux entre l'Angleterre et la
France ne pousserait jamais que dans
t'esprit d'un fou ou d'un coquin. Aucun
patriote. §>as plus en France qu'en Angle-
terre, ne peut y songer.

Le Daily Telegraph fait remarquer que
les français m'ont pas de si méchantes .
pensées que voudraient le faire croire cer- .
tains journaux.

***
Notre correspondant particulier nous té-

léphone de Londres -.
il n'f a rien d'exact-dans les informations

d'après lesquelles le conseil des ministres
serait convoqué spécialement pour s'enten-
dre des affaires de Madagascar ; le gouver-
nement anglais, particulièrement satisfait
du ch«îx de M. de Courcel, ne songe nulle-
nicnt a intervenir dans la question qui est
-soulevée entre la France et les llovas ; les
sympathies sont acquises à la France. ;

Toutes les dôpê.ciies contraires ae cons-
tituent que des manœuvres destinées à in-
fluer sur le marché européen.

D'ailleurs dans les cercles politiques, on
Croit que la. convocation exceptionnelle du i
cabinet est provoquée par les nouvelles
qui arrivent de la guerre sino-japonaise, et
par la nécessité qui s'imposerait à l'Angle-
terre d'expédier dans les mers de Chine de
nouveaux navires de guerre, et pour la pro-
tection de ses iaxérèt s .

La santé du Czar
Suivant toutes probabilités, le Czar ira

.plus au sud après un séjour à Livadia. Il
passera l'hiver à Gwfou,

Des télégrammes disent qu'il est ques-

lion de confier la régence au.tzàrcwilcht,
mais une dépêché du correspondant du
Times, à Berlin, assure qu'Alexandre lll
continuera à s'occuper des affaires du
fjouvernet&ent, tout au moins pour les

. choses indispensables.

Le nouvel Ambassadeur d'Autriche
• ' Le comte de Wolkenstein-Trostbnrg, am*
bassadeur d'Autriche-Hongrie à Saint-Pé-
tersbourg qui va être nommé ambassadeur
de France en remplacement du comte
Hoyos, est à Paris avec sa femme, mais il
ne fait que r>sse,V car il repartira dans
deux jours pour Vigraie, w

M. de Wolkenstein-TnrsSittTg'i-ïcslnstal-
lera à Paris qu'au mois de novenibre.il pré-
sentera à co moment ses lettres do créance
au président de la République.

Le nouvel ambassadeur est grand, d'une
belle prestance, le visage aux traits aristo-
cratiques encadré une superbe barbe blan-
che, u est âgé de soixante-deux ans.

8-e Lord-Malra

Ko scrutin pour l'élection du lord maire a
eu lieu mardi à Londres. Sir Joseph Renais ;

a clé élu.
Au Ministère de la Guerre italien

Mercredi matin a eu lieu au ministère de
la guerre la réunion do tous les généraux
faisant partie dtf la commission qui doit
délibérer sur les propositions de réformes
administratives et économiques dans les

i divers services de l'armée.
On dit que les économies que propose la

commission sont loin d'atteindre les chiffres
qu'espérait le ministre des finances.

Les passions religieuses en Espagne]
Une lettre pastorale du cardinal Monef

cillo, archevêque de Tolède, primat d'Kspa;-
gno. déclare qu'il considère comme con-
traire à la constitution espagnole l'établis'-
senient d'un évêque protestant à Madrid, i

La mutinerie militaire de Berlin

L'empereur d'Allemagne, qui chasse en-
core dans la Prusse orientale, a reçu à
Theerbude le général Haonke, chef de son
cabinet militaire, qui lui a fait un rapport
sur l'émeute des is3sous-of(icîers de l'Ecole
des artificiers de Berlin. Le souverain est
d'avis qu'il faut agir avec la dernière ri-
gueur pour empêcher à l'avenir toute in-
fraction à la discipline, d'autant plus que
dans un régiment des grenadiers do la
garde, de T empereur François, plusieurs
soldats viennent d'assaillir un de 'leurs su-
périeurs et de le maltraiter.

A l'ambassade d'Allemagne
Le comte de Munster est rentré hier soir

à Paris, et a repris la direction de l'ambas-
sade d'Allemagne.

A la frontière italienne
Lundi, M. Tourtcl, inspecteur des forêt$,

et M. Daveo, maire de Saorge, accompa-
gnés de trois gardes-forestiers passèrent
sur le territoire italien, près de Nice, afin
de faire Içs travaux de reconnaissance né-
cessaires pour la délimitation de la fron-
tière suivant l'accord franco-italien. !

Arrivés au col Premarîn ils furent arrê-
tés par des carabiniers italiens qui sans
rien vouloir entendre les conduisirent à s
Pigna. Là, le brigadier des carabiniers le;s
fit conduire en voiture à Vinlimille où ils
furent immédiatement remis en liberté.

La responsabilité de cette arrestation pa-
raît due aux autorités italiennes qui ont
oublié de prévenir leurs subordonnés.

D'autre part la commission de délimita-
tion de la frontière franco-italienne a dû se
réunir mercredi à Breil.

L'amiral Avelane à Constantîno-ple
Mercredi soir, l'amiral Avelane a été reçu

en audience au Palais de Gonstantinoplè.
Le sultan Ta invité à dîner, en môme
temps que M. de Nélidoff, ambassadeur de
Russie.

Crime à Wlontluçon
Le nommé Courthial, marchandde chaus- ;

sures à Montluçon, place Notre-Dame, âgé
de 62 ans, et veuf depuis peu de temps, a
dans la nuit de mardi à mercredi tué son
fils âgé de 19 ans, pendant que celui-ci dor-
mait. Il s'est tué ensuite d'un coup de piè-
tolet. .

Les causes de ce drame sont attribuées
aux mauvaises affaires commerciales du
meurtrier.

La fraude sur tes allumettes " ;
Kn même temps qu'il propose dans le

/budget rectificatif de 1895 des mesures pour
protéger le monopole de la régie en ma-
tière de fabrication de cigarettes, le mi-
nistre des financés demande par le même
projet des armes pour combattre plus effi-
cacement quc'par le passé la fraude sur les
allumettes chimiques.

Tout d'abord il demande l'élévation des
pénalités dont la législation actuelle frappe
les fraudeurs et les colporteurs. Il étend I
l'application do ce ces pénalités aux pà- !
rend» qui auraient incité leurs enfants mi- i
neurs âgés de moins de seize ans à corn- I
mettre une contravention en matière d'al- 1
lumcltes cWmiques ou n'auraient rien fait j
pour en empêcher l'exécution.

Tout individu convaincu de fabrication
frauduleuse d'allumettes chimiques sera
puniid'un emprisonnement do six jours à
six mois et d'un© amendé de 3oo à 1.000
francs, ; *

Le ministre demande, en outre, le droit
de réglementer la fabrication, la circula-
tion, la venté et l'emploi du phosphore.

Un article interdit la détention des pâtes
phosphorêes propres à la fabrication dés

allumettes chimiques et détermine les cas
clans lesquels la détention d'instruments
affectes â cette fabrication tombera sous lp
coup de ta loi.

La règle estime que ces mesures^eront
de nature à réduire la fraude dans une ins-
table proportion.

j Klle évalue à deux millions le chiffre, de
la plus-value que l'application procurera.
au Trésor. , . :.

Los Frauâes tteetardn È Toi»
- L'arrestation opérée mardi à Toulouse

des divers accusés dans l'affaire dite « des
fraudes électorales », l'a été à la suite dit
rejet par la chambre criminelle de la Cour
de cassation, du pourvoi formé par eux
contre l'arrêt de la chambre des mises en
accusation. ,_'

Il y a eu d'abord un premier pourvoi con-
tre cet arrêt, avant que toute notification
en fut faite.

Les accusés, pour l'introduire, visaient
simplement la connaissance qu'ils avaient
de l'arrêt de la chambre des mises en
accusation.

Grâce à une indiscrétion (probablement
une publication dans un journal), ce pour-
voi devait forcément être rejeté et", étant
donnée la circonstance dans laquelle il se
produisait, en dehors des formes légales!,
ne fut pas maintenu.

Les accusés so désistèrent lorsque noti-
fication de l'arrêt de la Chambre dos mises
en accusation fut faite ; un nouveau pour-
voi fut formé.

C'est sur ce pourvoi que la Chambre
criminelle de la Cour de cassation a eu à
statuer le 20 septembre.

Chaque accusé avait allégué, à l'appui de
son pourvoi personnel, des raisons parti-
culières.

La Chambre criminelle a jugé que ces
pourvois étaient, les uns irrecevables, coin-
me étant fondés en dehors des cas prévus
par la loi, les autres mal fondés ; par suite
elle les a tous rejetés.

LE GOlPLOT^lâeSElLLE
De renseignements recueillis d'une sour-

ce absolument sûre, il résulte qu'il est j
exact qu'un individu italien, nommé Dr..., i
ayant quitté son pays pour la Fiance, s'ar-
fêla à San-Rcmo, où il fit la connaissance
de plusieurs anarchistes.

Feignant de partager leurs opinions, il
•obtint''leur confiance et fut chargé par eux
de remettre à divers anarchistes habitant
Marseille des lettres qu'ils n'osaient pas ;
confier à la poste.

Dr... s'acquitta de sa mission, mais non i
sans avoir pris au préalable connaissance i
des lettres dont il était porteur.

C'est ainsi qu'il apprit le complot ourdi l
contre le consul d'Italie à Marseille, M. Du- ]
rando.

On n'attendait plus, affirme, le dénoncia-
teur, que l'arrivée d'un certain affilié d'Es-
pagne pou?~ faire sauter l'hôtel du. con-
sulat.

Les engins explosibles auraient été fabri-
qués non loin de Marseille . !

Ils auraient été transportés d'abord dans
un département voisin, puis embarqués
pour l'Espagne. " ''

Dr. .. s'acquitta de ses différentes commis-
sions auprès des compagnons italiens de i
Marseille, au nombre d'une quinzaine, et il
apprit par eux que l'affilié attendu d'Espa-
gne devait arriver vendredi.

Révélations
Dr... se décida alors à faire des révéla-

tions aux autorités françaises, Une enquête j
dos plus sérieuses a été immédiatement i
ordonnée.

Les noms fournis par Dr... étaient authen-
tiques, les adresses étaient exactes.

À la suite de cette dénonciation, huit ar- ;
restations ont été opérées.

Chez un seul individu arrêté, des pièces
eompromettant.es ont été trouvées qui ne
permettent pas de mettre en doute son :
affiliation à la secte anarchiste. Mais rien
n'autorise à dire que lès autres soient vrai-
ment anarchistes.
; Quant au prétendu complot, on n'en apas
trouvé trace.

On se demande â quel . mobile a obéi le
dénonciateur, que l'on disait être un indi-
cateur de la police italienne, et qui aura pu
être entraîné par un excès de zèle, étant
donnée la haine que les anarchistes portent
au consul Durando à qui ils attribuent l'ini-
tiative des recherches ordonnées par les
deux gouvernements-.

L'enquête se poursuit très activement.
Il est à remarquer que dans le départe-
ment du Var les agents de la police ita-
lienne procèdent à une enquête parallèle-
ment à celle conduite par les autorités fran-
çaises. -.-...

M. Guèriii, ministre de la justice, de pas-
sage à Marseille, a reçu du secrétaire géné-
ral de la préfecture, M. Alapetite, les ren-
seignements relatifs à cette affaire.

D'autre part, M. Michel, juge d'instruction,
a longuement entendu M. Courdavaut, le
commissaire ccnlral qui le premier a 'été
mis au courant par M. Cabannc, de cette
mystérieuse affaire.

Les huit Italiens arrêtés ont également
été interrogés par M. Michel ; ils protestent
tous avee énergie de leur innocence. Ils
soutiennent que le dénonciateur a voulu
simplement mystifier la justice. Par contre,
celui-ci persiste dans ses premières décla-
rations.

L'affaire ea est là pour le moment. 

BRÛLÉE VIVE
Mmo Mainpiy, femme d'un professeur

d allemand au lycée do Mont-dc-Marsan,
était allée avec son fils, âgé de six mois,
passer l'après-midi chez une de ses amies,
M"le Tarrous.

Les doux amies étaient occupées à faire
bouillir de la cire avec du pétrolo lorsque,
tout à coup, quelques gouttes de Ce liquide
étant tombées sur le fourneau, le tout s'est
enflammé. ,:

Affolée, Mme Maînguy s'empara de: la
casserole et voulut la jeter par la fenêtre!;
malheureusement, elle n'était pas ouverte.
Le liquide rejaillit sur la malheureuse
jeune femme, qui fut aussitôt entourée de
flammes.

MKW Tarrous appela au secours. Les voi-
sins accoururent et éteignirent le feu, qui
avait entièrement brûlé M"10 Mainguy, jus-
qu'à la gorge. Son corps ne formait qu'uno
vaste plaie. Son jeune enfant avait été éga-
lement atteint aux jambes, Mme Tarrous a
eu les mains brûlées.

Pendant co temps, M. Mainguy, qu'on
était allé chercher arrivait sur les lieux et
apprenait le malheur qui le frappait. On
juge de son désespoir.

Le docteur Daraignez, appelé en toutp
hâte, a prodigué ses soins à Mmc Mainguy ;
mais La victimede cet affreux malheur est
morto mardi matin à 3 heures au milieu de
cruelles souffrances.

Elle est âgé de 3a ans et mère de deux
enfants.

 — <*m*

if MAZEBQN El FUITE [
Tous les journaux de Lyon ont publié

des renseignements dans lesquels la fan-
taisie le dispute à l'inexactitude.

Ce que nous avons annoncé dans notre
numéro de mercredi a été puisé à Une
source autorisée qui nous permet de dire
encore que Me Mazcron, qui était céliba-
taire, avait fait construire à Montchat, une
splcndidc villa à sa maîtresse, une pari-
sienne. |

Me Mazcron, nous le répétons, avait dû
répondre et s'engager pour 600.000 fr., qui
n'ont pas été payés, pour désintéresser les
créanciers de son père, alors notaire aux
environs de Paris, qui ne dût qu'au dé-
vouement de son fils d'être acquitté par la
Cour d'Assises de la Seine.

Me Mazcron avait acheté son étude 3oo 
mille francs, sur lesquels 100.000 fr. seule-
ment furent versés.

Tout récemment, dans un cercle de notre
ville, se trouvant avec M' MariusThévenet,
l'ancien ministre de la justice, qui perdit ce
jour-là aS.ooo francs, il gagna, — l'heureux
mortel — 100.000 francs, qui auraient pu
retarder sa chute, s'il n'avait fait constam-
ment des folies ridicules pour la femme
qu'il affectionnait.

Les scellés ont été apposés quai de f/Ar- :

chevêche, 14, dans son appartement privé,
dans lequel sa maîtresse n'est jamais en-
trée.

Disons encore que, pas «h seiil dîner
n'avait lieu à l'Archevêché, où ce notaire
avait toujours son couvert mis, sans la pré
sence de Me Mazeron, qui avait de lui la
meilleure opinion.

« Je suis le plus beau des notaires de
Lyon, disait-il à bouche que veux-tu ! »

C'était peut-être vrai. 11 eût mieux valu
pou.r cet officier ministériel et surtout pour
ses clients, qu'il fût le plus honnête des
membres de la Compagnie.

Disons enfin quo Mc Mestrallet, président,
et Mc Muguet, membres de la Chambre des
notaires de notre ville, sont désignés pour
administrer et gérer provisoirement l'étude
Mazeron.
. Me Georges Dalin en a été nommé sé-
questre et Me Chcvalier-Joly a été chargé
de l'instruction de cette affaire. J. D.

-—j 1 1 nMwa^m».—| , ^~

Séance du, a octobre i8Qf

La séance commence exactement à huit
heures et demie, sous la présidence die
M. Dabolo.

Après la lecture du procès-verbal de la
séance du 25 septembre écoulé et l'appel
nominal, il est procédé à la nomination de

-Wl. Péponnet, connue membre de la com-
mission de répartition des Vieillards en
remplacement de M. Clatei.

Deux dossiers sont alors déposés par
M. Debolo. L'un qui est relatif à l'installa-
tion du service de la voirie dans la rue
Bcllecordièrc, derrière l'ancien Théâtre-Bel-
lecour, est renvoyé à la commission ; l'au-
tre se rapporte à une demande de crédit
de 4.000 francs pour payer les frais de cette
installation. ;

L'ÉLARGISSErnENT DE LA GRANDE RUE
DE LA CROIX-ROUSSÈ

îvl.Glatal demande où en est le projet
d'élargissement de la grande rue de la
Croix-Rousse.

M. Debolo répond que ce projet a dû
être modifié ; de nouveaux plans ont été ;
dressés. Ces modifications seront incessam-
ment soumises au Conseil municipal dans
une séanco ultérieure.

L'HOTEL DE VILLE. SALLE DES SPECTACLES \
M. Masson ne s'explique pas l'invitation ]

suivante adressée à plusieurs notabilités j
de notre ville qui ont obtenu le titre d'în- 1

vités, moyennant un versement de vingt
francs ; il trouve étrange qu'on n'indique

"pas lépriJé de la location^ de la salle des
fêtes, pour pouvoir porter ce ferix en re-
cettes, ou bien alors qu'on place sur le
fronton du palais municipal, en vertu de
l'Egalité, cette inscription suggestive :
« Ici ou loge à la nuit et à l'œil !» j

A nom de l'Administration M. OebOlO ré-
pond que M. le maire n'a pas autorisé une
soirée de cette nature.

L'honorable président constate qu'il y a
là un abus à réprimer et un manque d'é-
gards envers la municipalité ; il clôt la dis-
cussion, on affirmant qu'il ne connaissait
pas celte autorisation et qu'il se rensei-
gnera au sujet de cette curieuse invitation
dont voici la teneur :

Le professeur Tiqauii, président de l'Asso-
ciation français, de' chirurgie, le docteur Picqué
et M"° Picqué prient M... de leur faire l'hon-
neur d'assister à la soirée qui aura lieu à
l'Hôtel de Ville de Lyon, le mercredi 10 octo-
bre à neuf heures.

Musique et chant.
H. S. V. 1».

à M. le docteur Picqué, hôtel Collet.

LA QUESTION DU GAZ
M. Fabre demande où en est la question

du gaz et peu satisfait de la réponse du
président, affirmant que l'administration
« s'occupera » de la question, il propose
l'ordre du jour suivant :

Le Conseil invile formellement l'administra-
tion à poursuivre par toutes les voies de droit,
la solution immédiate du procès pendant entre
la ville el la Compagnie -du gaz, au sujet de la
diminution de prix .consentie par cette der-
nière en faveur d'une partie de la population.

Le Conseil rappelle à l'administration la dé-
cision qu'il a prise de faire dresser, en temps
vililc, un cahier des charges pour l'adjudication
du gaz d'éclairage à partir de 19o3.

Cet ordre du jour est adopté après une
longue discussion et un délai de quatre
mois est accordé à l'administration pour
régler celte question, d'une façon défini-
tive.

LE KIOSQUE DE LA PLACE LE VISTE
Malgré- l'opposition très viyc de M. Hem-

-mel, le Conseil décide le déplacement du
kiosque de la place le Viste.

- Cette décision sera certainement blâmée
par les nombreux voyageurs qui, lors des
jours froids et pluvieux, se mettaient à
l'abri dans ce kiosque des tramways, dont
M. Rleublanc a obtenu Tonlèvemeut dans
un délai qui ne devra pas dépasser huit
jours.

TRAMWAYS DE LYONCUSSET-VILLEURBANNE
M. Brizon, rapporteur d'un projet de

tramways à traction mécanique de Lyon à
Cussét-Villeurbanne est d'avis d'accorder
la concession demandée et de fixer le point
de départ dé cette nouvelle ligne en ville,
sur le quai de l'Hôpital.

tu. Augagneur demande que le point de
départ ne soit pas près du pont Lafayette,
dont les abords sont déjà passablement
encombrés par les tramways à vapeur ;
il critique le rapport de M. Brizon, dont
l'opinion est partagée en partie par son
collègue Penelle et insiste énergiquement
pour que le point de départ soit fixé sur la
rive gauche du Rhône.

Le Conseil accorde le scrutin nominal
réclamé par M. le docteur -Augagneup et
décide que c'est la rive droite qui l'empor-
tera, avec adoption de l'amendement Pe-
nelle, disant que le point de départ de la
ligne en création sera porté sur la rive gau-
che quand le besoin s'en fera sentir.

***
A propos du projet de bail déposé sur le

bureau par Stt.Spîsoîî, secrétaire du Conseil
municipal, pour loger les services de la
voirie dans l'immeuble de M. Delaroche,
disons que nos pompiers sont déjà logés
dans l'hôtel du Salut Publie.

Nous no désespérons donc pas dé voir la
voirie logée dans l'hôtel, du -Progrès.

Où va-t-on loger les services de l'hôtel
de police qui vont incessamment quitter la
rue de Tunisie!

Notre aimable confrère le Nouvelliste,
depuis le 24 septembre, s'est bien installé
•dans sou hôtel, rue de la Charité,,i4, mais
il ne voudra jamais briguer l'honneur in-
contestable de loger ce service municipal,
car il ne mérite : « Ni cet excès d'honneur
ni cette indignité ».

Reste le Lyon-Républicain, qui n'est pas
assez grandement logé pour offrir une
hospitalité aussi écossaise à de pareils
services municipaux.

La séance est levée à onze heures.
J. D.

Séance du 3 octobre

La séance est ouverte, à 8 h. 1/2, .et le
procès-verbal de' la précédente séance est
adopté.

M. Grossetête soulève un incident à pro-
pos de ce qui s'est passé au Grand-Camp,
depuis l'installation du 8" chasseurs à la
caserne de la Doua.

Des sous-officiers ont chargé sur des pro- j
meneurs etT'autoritê militaire a interdit à
tout passant le parcours dans l'intérieur du
Grand-Camp.

L'administration municipale prendra des
informations et avisera.

M. Colliard demande si les 10.000 francs
du grand prix de Lyon qui n'a pas pu être
couru par suite des événements survenus à
Lyon, restaient affectés comme prix ou
avaient été retirés.

L'administration répond qu'il est donné à
titre de subvention et que le comité des
courses n'a plus à en rendre compte. On
passe à l'ordre du jour.

L'administration demande la création de
deux sténographes attachés au conseil.

Le concours dt» mois de min ».
donné de résultat. *

UWn
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Après une Vive discussion 4 &
prennent part MM, Colliard, Rl^lêifqiielle
sièpss, le conseil décide que l'kli?' •da-
tion ne fera pas un nouveau con^n,stra-
qu elle choisira elle-même deux « H1* e»
auxiliaires à titre de stônoCTanh" 0^*

, appointements de 3.ooo fr., celui r au*
proposé n'ayant amené que desr r9„,?>
médiocres. ^"uidatg

Les dossiers i636-i937, vente de ter-, •
par les hospices, sont adoptés. tn &ia*

M. Hemmel lit son rapport sur 1P H
1S02 grand-théâtre ; acquisition de« sîer
mes de Faust. costn.

Kn se référant aux articles 65 et % 1
hier des charges, le Conseil décide mS Ca"
a lieu à aucun achat, puisque les cosf "^
appartiennent de droit à la ville et ,?*
-ne peuvent être distraits du matéri 1u ''s'
théâtre. lel du

MM. Poncet et Dauphin sont donc A,.
tés do leur demande et de leur offr» 0(!-

Aprôs l'adoption de bourses eu
vention à différentes écoles et instithV11''"

Lo Conseil décide sur la pronosifi^ ï 118

Colliard que la rue Grenelle sera m •ftNl'
nue à 12 mètres qu'il n'y a- plus- lie, ̂

i; porter à 16 mètres, le projet de tramw» a

• par cotte voie ayant été abandonné ys
• En conséquence, M"» Fournie,. fe^nL*
taire de limmcuble incendié, au co n X',t
rue Centrale, fera reconstruire au m,w e

, gnement, rapporteur M. Clermont
Le conseil adopte le remnlacem^* *

chaudières à l'usée des eaSx T «^
Clair; ocuni-

i Le rétablissement d'une conciergerie -x»
po.se gênerai des poiupes à incendie, rue
Molière. Rapporteur M. Péronne •

Réparation du mobilier de la mairie rt„
F1'arrondissement; œ m

Le maintien do l'éclairage actuel des
abattoirs de Perrache et leur refuse l'éler
tricilé, vu leur prochain transfe t.

La séance se termine par le vote d'une
somme de 7.800 francs pour la construction
d'une installation confortable et chauffée
pour les crocodiles du Parc.

M. Colliard trouve que cet argent serait
mieux employé à secourir les malheureux
et que des crocodiles empaillés sont moins
coûteux.

La séance est levée à 10 h. 1/4 et ren-
voyée à jeudi 4 octobre pour la discussion
des nombreux ordres du jour à discuter.

(Ironique Locale
Bulletin Météorologique (3 h. soir)

Les fortes pressions persistent sur le
centre et le nord de l'Europe (Ecosse 775™/™ 1
et le baromètre reste bas sur le bassin de
la Méditerranée (Sardaigne 755m/.m). Sur nos
régions, le vent continue à souffler faible-
du nord, avec tendance à passer à l'est, le
ciel est couvert et le temps assez froid.

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
que à 4 heures du soir, 7Ô2"V";. Pluie depuis
vingt-quatre heures, o^|mo.

Températures extrêmes: à l'ombre, mini-
mum -j- 7/00; maximum -f- 13"; à l'air libre,
minimum -j- 4°,o; maximum -f- 1S0.

Probable. Temps beau et brumeux.

La souscription pour la Vaccin
du Croup

" Depuis quelques jours la presse lyon-
naise s'intéresse avec raison aux travaux
de l'Institut Pasteur sur la sôrothérimic.
Mais avant d'envoyer notre obole à Paris;,
peut-être ne serait-il pas inutile de savoir*
si le service des diphtériques de Lyon s'est
désintéressé de la question et si, surplace,
nous ne pourrions pas trouver ce queuoii'
voulons aller chercher si loin. '." ;

La Téléphonographie
Un instituteur-sténographe de la Seitte*

Inférieure, M. Grébauval, vient de soumet-
tre à M. le ministres des postes ettélégra-
plies un travail bien intéressant sur la telv-
phonographic.
- L'auteur, tout en conservant les appareils
et les signaux Morse, remplace la télégra-
phie actuelle par la téléphonographie. qui
diminué de 55 à 40 0/0 le travail du person-
nel et ne lui demande que fort peu .de
temps pour être complètement fàmiliai-ise
avec la lecture et la transmission nouvelles
des télégrammes par voie phonétique.

Nos Hôtes
Sont descendus au Grand Hôtel de

Lyon :
I.e cardinal archevêque Sangha Hcrbas,

de Valence (Espagne); le général inarquk
d'Audigné: le général Bongareon; Mm6 J"
marquise de Mulhacen, Mmo Foveau île
Courmelle; M. Auguste Matto, lukustrecta
Chili à Paris et sa famille; M. Prielo, sc-
erétaire général delà légation; vicîMiitc et
vicomtesse de Jamré; comtesse Gloi .a;
vicomtesse de Lidoumc, vicon;!csse uc
Lacgé; vicomte de Sarpori; ,M. de Montt-
gny; M. de Guervillc; M. André ùo L'-iu'
villain; docteur Reverdin, de Geae>*e>' ..i-
Mujagawa, nouveau consul du iajwu *
Lyon; M. Plaigniel, adjoint au iaaire uc

Wouméa. ____^__ '

Récosïîpënse au d3</ous"*rié«*

Le ministre de l'intérieur vient de décer-
ner une médaille d'argent de a" classe a
M. l'ageaut François, lieutenant au oaU'i^
Ion des sapeurs-pompiers do Lyou, eu *
compense des actes de dévouoinoutaeeo. -
plis par cet ofiiciei', notammcul au BO»

......

  ' . - . . -

LES GEMMES DE LYON t»j

lèvres, îe docteur Pons lut lentement ce qui
suit :.

a Ma chère Thérèse,
«J'ai reçu et je viens de relire pour la

deuxième l'ois cette lonj^ue épitre où tu ne fais
que de te lamenter et de te plaindre.

« Ton mari, me db-tu. t'as fait une scène
atroce, une scène épouvantable à propos de ce
qui s'est passé entre nous chez M. llarlès-La-
tour.

« Il paraît qu'il te suivait de rceil et qu'd
s'est aperçu que tu m'avais souri, que tu m'a-
vais parlé...

« Parbleu 1 ce que tu crois m'apprendre là
ne me surprend pas, car ne l'ai-je pas vu s'a-
vancer tout à^coup vers nous comme un fou
furieux, comme un homme ivre de colère?...

« Et ne l'ai-je pas vu aussi l'entraîner brus-
quement, presque brutalement, tandis que les
gens qui se trouvaient sur notre passage,
ébahis, stupéfaits, ne comprenant rien à ce
qui avait pu se passer, se penchaient les uns
vers les autres et chuchotaient en nous regar-
dant?

« Eh bien, ma chère, quo veux-tu que je te
dise et quel conseil veux-tu que je te donne 3

«Ton mari m'ayant — do plus — reconnu
ÏK>UÏ l'homme qui s'est trouvé deux fois d'une
façcn si étrange sur voir- chemin pendant

.vote« voyage de. noces, il r,! S>ien certain ques
maigre toutes les dénégations qlie tu pourras
lui opposer, que malgré tout co que tu pour-
ras lui dire pour tâcher do lui prouvée <;u il
•e ù'ompait, il n'en gardera ''pas" moins, une

..:..; - ' <  
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arrière pensée que rien ne pourra détruire,
et ces soupçons tu ne parviendras pas aies lui
enlever.

«Aussi peux-tu t'attendre à d'autres scènes,
à d'autres explications aussi orageuses que
celles qui ont suivi votre départ de chez M .
Barlès-Latour. I

« Et j'irai même plus loin, car il y va de
mon intérêt comme du tien que je te lasse
connaître tout ce que je pense...

« Jusqu'à présent, nous avions pu nous
Voir sans la moindro crainte, wns la moindre
appréhension.,.

« Mais, en sera-t-il de même maintenant ?
« Mais, à partir d'aujourd'hui, pourrons-

nous nous flatter d'être toujours aussi cal-
mes, aussi tranquilles, et ne risquerons-nous
pas de voir nos épanchements brusquement
interrompus, brusquement troublés par l'ap-
parition soudaine de ton mari ?

« Par conséquent, ma chère amie, ce qu'il
faut avant tout, c'est de la prudence, la plus
extrême pçu.denee, car s'il venait à te suivre
et allons .-:u éprendre, ce n'est pas seulement
on a'uv'in .';'-..•'!<(-!aie que Iftous aurions à re-
douter. — f .;;> i moi, je m'en fiche! -—mais
ce qui H'!' n» in'ïniineiit td.us grave, que de-
viendivusn!, i«n:- -m-. projets et toutes
nos belles ehjx'rnsic^

« Donc, lâche d'ouvrir Y'CPM pour que nous
ne soyons pas pris ait .piège connue des en-

iantii.'.. " ..
« Et- pris, ce n'est : p;is tout, et permets-moi

de te dire .aussi.- qu'il :iu.'aÎT>vC quelquefois

LES CONES DE LYON a!ï<>

d'être & mon tour passablement furieux con-
tre toi.

« Oui, je ne te le cftchè pas, je commence à
trouver que cela tarde bien, et j'en arrive à
m.© demander si ce n'est, pas parce que tu es
un peu trop hésitante, un peu trop timide,
que uous en sommes encore au même point
où nous en étions la veille de ton mariage,..

« Oh ! je sais bien ce que tu me diras, Ce
que tu me répondras ! . . .

« Tu me diras : • . . ;
« L'occasion que je cluerche, l'occasion que

j'attends ne s'est pas encore présentée... »
« Tu me répondras ;
« — Je ne peux pourtant m'en aller les

mains vides!... Et jusqu'à présent je n'ai pu
m'emparer de cet argent qu'il nous faut... de
cette fortune que je guette.

« Mais, pour une femme comme toi, ce ne
sont pas là de bonnes raisons, ma chère, car
il me semble que si tu l'avais bien voulu, tu
aurais pu t'y prendre de telle façon que cet
argent-là tu n aurais eu qu'à te douner la peine
de l'emporter...

« Mais je ne veux pas insister davantage...
« Du reste, d'après ce que tu me dis toi-

même dans ta dernière lettre, le moment
approche où tu «e pourras plus avoir d'é-
poux et où je vais pouvoir te voir à l'œuvre.

« Ton mari no va-t-il pas, à ce que tu m'ap-
prends, partir d'iei à très peu de temps pour
«n voyage d'affaires, pour un voyage dans lé
midi qui durera .plusieurs semaines,?...

« Et en attendant, n'a-t-il pas déjà commet

' '.-'
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ce à réaliser une assez grasse partie *LU-.
fortune dont il. voudrait chercher de le*'

« Et bien, je crois que. cette fois, m
 T

; ' r
dras enfin l'occasion tant aftenduo, tani (. --^
rée.., et que nous en (inirons em'in avee ce
situation qui de plus On plus m'exaspère. H
déplus en plus me donne la lièvre... e i.

« Dans tous les cas, je te déclare très 0
mollement que je ne nie sens plus la p« 1' \^
de vivre plus longtemps ainsi... d^viVWJ^T
longtemps avec toutes ces incertitude* 1
me découragent, et je trouve quo je llillS <;li.
jouer un rôle étrange, un rôle qui ne sw? '
plus longtemps me convenir. .. ^

« Voilà précisément co que je te disais ô»np
les quelques paroles que nous avous c<< j
gées si rapidement chez .M. , Coiuio-

tour. , ; je
« Et Si je te les répète aujourd'hui, «*^

te les rappelle en y insistant avec t>ew
deforce, avec beaucoup d'énergie, c e^^^
j'en suis toujours à attendre ce d'enou ^ {
que tu m'avais promis, ce dénoueuiei ^
lequel je comptais presque tous les J°^oia .ja'
puis notre retour à Lyon et que je ne>,^ ̂
mais venir et qui, peut-être, no vien

mais... frei*"
« Oh i je sais bien que ma franch i se ̂  ̂

sera et que tu nie trouveras peut-eue

- dur et un pou brutal" même..'. • £
1 * — 111 '1 1 Si * '« Mais avant de in'cn..vouqir.un

ncoie
.u

de te plaindre, donne-toi, cette ton?.
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Att incendie du to août 1884, où il a. risqué

sa Tte pour sauver deux hommes de soà «

^^u^ftdressons à M. Pageaut nos fclicir

Utions. .,  ï

Cartlflcet d'origine à l'entrée en 'Russie

;L* formalité du certificat d'origine à l'en-
tré en -.Russie est devenue inutile pour le :
plus grand nombre de produits d origine
française depuis M conclusion du traité de
commerce entre la Russie et l'Allemagne;.
Exception toutefois est faite pour le&'pror

âuits compris dans l'article 27 du tarit j
douanier russe, savoir: aràk, rhiim.eau- >
de-vie de raisin, cognac, eau-dc-vic de
«runes, kirsch,gin.wislcy, alcools do grains;,
et eau-de-vie de grains sans mélanges amo.

11 Tousfces produits doivent être accompa-
gnés d'un certificat d'origine pour bénéficiée

Ses taxes du tarif minimum.

Recette contre la rouille

t'oiiîiion n'est pas le seul destructeur de ;

i« rouille- On peut encore, si la rouille n'est
n»« profonde, employer la glycérine. Sr
î.ile est ancienne, on prendra de la terre
nourrie mélangée avec de .l'huile douce. SI
enfin elle est tenace, on prendra de la pouf-
drede pierre à nettoyer l'es couteaux et o»
en frottera les parties atteintes avec un
chiffon humide, ou mieux une gomme a

effacer. . " ; ,

One soirée médico-musicale à l'Hôtel-
ds-Ville

Au cours de la séance du 2 octobre dû
conseiLmunieipal, il a été fortement ques-
tion d'une soirée chantante et musicale
donnée j>ar les docteurs Turriaux et Picqué
et MUe Picqué, à l'Hôtel-de-Ville transforme
pour la circonstance ; en théâtre municipal
non subventionné. . '

Nous nous.sommes présenté à 5 heures,
mercredi soir, à l'hôtel Collet, où parais-
saient loger les deux célèbres docteurs qui
veulent probablement nous convier à en-
tendre une conférence médicale en musi-
que, et avons appris que ces deux disci- ;
pies d'Esculape arriveraient seulement :
f un le 7, l'autre le 8 octobre courant.

Nous aurions été heureux pourtant dé
publier le programme de cette soirée mé-
dico-musicale et chantante !

Le yacht « Suzon »

Un de «o» rédacteurs qui se trouve en
relations a-vede propriétaire d'un joli yacht
amarré en amont du pont Tilsitt a été reçu
très. gracieusement à bord du coquet ba-
teau de plaisance par le propriétaire lui-

même, M. Julliard, de Paris.
11 a pu visiter l'élégante Suzon qui est

un bateau déjà d'un certain tonnage, avec
salle à manger, salon et chambre à coucher
àl'arrière, à l'avant une chambre à cou-
cher spacieuse fit confortable, au centre
sont4es machines.

Cette partie du bateau, la plus intéres-
sante pour les amateurs de sport nautique,
comprend une chaudière tabulaire, allant à
3o athmosphôres, et pouvant fournir une,
jR&rche -.régulière de 10 à 11 nœuds à
Theure.

M. JulMard accompagné de plusieurs
amis vient du Havre et se rend à Marseille;
il a pu parcourir avec son bateau une dis-
tance moyenne de 120 kilomètres par jour.

M. Julhard a eu la complaisante amabi-
lité de nous expliquer. le mécanisme et le
fonctionnement de ses machines.qui rédui-
tes à leur plus simple expression, ne per-
mettent pas moins dans leur mignonne et
restreinte installation de fournir au bateau
une vitesse déjà bien remarquable.

Nos hôtes se sont arrêtés à 'Lyon pour '
visiternotre exposition, nous désirons qu'ils .
en gardent un bon souvenir. ,

îfous leur souhaitons un agréable voya- !
ge, et les remercions du bon accueil fait à
notr,e«édacteur. Espérons que la coquette -
Suzon renouvellera prochainement là cour-
te visite — vision fugitive — faite à la Ville
deLyon.

Le marquis d'Aiba

Chacun se rappelle à Lyon les exploits
dû fameux ex-ollicier italien, plus connu
sous de nom célèbre du marquis d'Alba,
condamné, en plusieurs fois, par les tri-
bunaux de Lyon et de Montpellier, aux
travaux forcés pour un- nombre d'années
s'élevant au total respectable dé vingt-
cinq.

Pour ce chef.til fut transporté à Cayenne.
Ce faux marquis, qui était richement et

hautement apparenté, à réussi à s*ech&,p- 1
per de Cayenne avec trente-quatre autres
compagnons de -captivité, au prix du sang ,
d'un certain nombre de militaires. ;

Aujourd'hui, cet audacieux malfaiteur vit
tranquillement dans l'Ainëriquë centrale,"
au Venezuela, en compagnie d'une char-
mante femme avec laquelle il file le parfait
amour, et il\ continue très paisiblement le
cours de ses *famcux exploits de France,

FAITS DU JOUR
Un chat hydrophobe. —: Les gardiens de la

paix sont partis en guerre contre Un chat j
errant qui s'était réfugLi dans l'allée du n° 26
de la rue de Marseille, où il a été o.ceis.

Son cadavre a été porté à l'Académie du
quai de Taise, pour être soumis à une autopsie :
médicale.

Il n'avait heureusement mordu ;personne.' !

V<pl. —Le sieur Pasquier, cordonnier, à fait
arrêter le nommé Barliet, appréteur, qui avait
volé sa femme, . *

Beau-frère peu fraternel. — 'Le sieur Pfay,
courtier en vins, a amené au poste de la Croix-
Rousse, son beau-frère q-ii voulait déménager
sans lui .payer le mois de location d'une
chambre.

Après explications, Fabre, le locataire, a
consenti à payer sa dette, et les deux parties
contractantes, étant tombées d'accord, se sont •
retirées complètement satisfaites de s'être dé-
rangées pour rien,

Oeun pour un. — Le sieur Roux, voyageur
de commerce à Bourgoin, a fait arrêter José-
pâme Blans, cuisinière et Mégot, aussi euisi-
erTrtn' ï? 1 l avaient prodigué trop de faveurs
n«ii „ D,e ft.qwi avaient proiité de son som- .."
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sanis! °n ete rei«ises en liberté, le commis-
avniV£g-

e
5nt (lue les ao fr. pouvaient bien

°
lr ete

 donnés plutôt que volés.

souïnise'L* ter«*ible. — Une tille terrible et peu ij
uce , c'est Cpli raèl'®' quoiqu'elle le soit à la po-
tuer sa rnèri- iqu' l aull'e jour, menaçait de
rué Delandiàè

 n
°mméo ' ^'S^ant

3

ses menaces
6
? é'*t d'ivresse, mais ses cris et

blement m» , lent occasionné un tel rassem-
ble conrf,,- commissaire de Perrache l'a
Su»te devant Mauviolon Pour 1» calmer et en-
corriger, m,llnsPecteurdes mœurs pour la

turière et Fén9ii'
a

'" ~ Les nommées Brun, cou-
livrées A ,,„t „ on ' même profession, se sont :
^hement ^? e

1!
ne ae Pusitat et de crêpage :

s, et*it formé „r ques cIu 'un rassemblement
avertissante

0
" 1' assislei' A ce spectacle plus

°n leur n S "pouvant .
de

"-leur diirérentf*
 ,me

'contt'avenlion pour vi-

Ch
tt,

P
Inu

,
1.T

S
 I

8
.t6rpe - - Lc sieur Jean

?.e«raù quai J^dAe pommes de terre, de-.';de°lai«r qS* ? e archevêché, 16. est venu
T S *^5Slri2??

w
 ,du «***n l»i avait volé

2e » »<» de ̂ .n^
6 Ufux chevaux et chargée

ÏÏ^WS.?';!^ F
 U

 «-aire, un
awi !* è s'Par'e, dif"'-

11
^- .t(,»t le poste enfrtt

 J

huèïJ^iquTe^^'.yi'lusae Liour Stein

Û Sa U dernier, pour un

"m*. »
 av

«« m pan plus long que„

Glace -brisé». -- M. Batandi-au. f.atsssier.J-ue
:  do t*H&tet-de-Ville, a eu à f*«ir q.»ne gtacf ;
1 cass'éo par un in îvidu inconnu qui a lance ua -

caillou conlie s» devanture.
,'\ 11 ne. soupçonne personne, - , .
':' .' 11:T*K-contenté no faire «a flépositiou e^ j

apportant te caillou.
— Fanfare des Postes et Télégrapnes^ -u 1

La fanfare prenant pari à la Kle âWguratioa ,
o'iic ibllei ou IramÀvay de Saint-aenis-LavaL
to s lès membres artife sont priésvl'êlre exacts
Tla répétition générale des morceaux tmpo-

'ftjette répétition aura lieu aujourd'hui jeudi à
y h- 1/2 précises au nouveau; siè,ge do la société

i rue de la Barre, café de M Brioche. ^ .. I. ;
Le conseil d'administration vient de créer un

cours gratuit de musique instrumentale, theo.
riqùe et pratique, qui aura lieu régulièrement
tous les lundis au siège de la Société. , ' ,

Les élèves sont pries de se faire inscrire le
plus tôt possible à seule lin que le cours suive <
une marche ascendante et normale.

CÂBHIEÏr OËMTAiRES

F. •uROW/r, Ghimrgien-Dsntiste
21, Place do la -Croix- Rousse, 21

Cautérisation des Caries dentaires évî- 

tant toutes extractions. — f^^^t^
Poses de Dents sans crocliots ni Extrac- ,

tion de Racines.

Toutes tes pièces sortant de la Maison j
sont garanties SO ans sur facture.

COHSl)LTATI0H:DE9HEUBESflMIDIETafl5*EUnE^ ,

iL,os Sports I
' VÉLODROME DE LYON • ;
Wons apprenons au dernier.moment qtfun

match sensationnel aura lieu au vélodrome (
de Lyon le dimanche J .octobre, «ntre lit-
vierre, le vainqueur de la grande course j
Lyon-Paris-Lyon, montant «n -tandem avec

Beaugendre, contre deux coureurs pari-
siens très connus : WlliamB, le premier

: arrivant de la dernière course de six heures j
à Bulfalo, et Mcriand. - .

Ces deux derniers, montés a bicyclette,
se relaieront d'heure en heure pendant 1^
durée de la course, qui sera de six héu|- j

r0S
' LE RHATCH CQURBE-LABIBRECHTS

Lambrechts accepte de courir contre
Courbe un match en deux manches sur les
distances des championnats, c'est-à:dire 1 à 
5 kilomètres. En cas de belle., on courrala

finale sur 2 kilomètres.
Les entraîneurs no seront pas autorisés.
La date, le 7 octobre; l'enjeu, 3oo francs;

le lieu, le vélodrome de Gênas.
Courbe accepte le ©latch, :mais seulement

pour le 14 octobre.
1
  «iniii^i'fmtiiiiiiiiii —-

Cours commerciaux,. — Paris, .3 octobre
1894. — Colza : courant 46. '25 à , novem.
46.50 à 40. 75,novembre-décembre *>.:S0 à 46. Ï5, j
4 premiers 47 , . . à Tendance soutenue .;

lin : eom'rikt 4«.25a49.-75nov. 48.25 à 48.7^5
novembre-décembre 4H.25 à 48 .75 4 premiers
47 .75 à 48.25. Tendance soutenue.

Sacre: courant 27."5à ,no. 27.75 à .-. . .;, i
4- d'octobre 27.75, à .. .., 4 premiers 28.87 j
4 mars 28.87, Tendance calme.

-Le Havre. — Café (cote ofliciélle), oelo- :
bre 10 h., 91.50, midi, 91.50. Iferfdaiice'
à pejne soutenue. . ... .;

Lyon-Guilloîïère. — Marché aux fourrages j
du '3 octobre. ' i

Foin, 1" choix, tes 100 M1.-8... à «.25 ; ordi- S
naire; de 6.50 à 7.50 — Luzerne nouvelle cH. i
G.25Ù7... ; 'ordinaire, '5. . . à S.25. — Paille de j
seigle, 3.25 à 3.75.j <tle froment, 3.23 à 3,75|; j
d'avoine, 3... à 3.10.

Droits d'octroi non compris. . ''j
Issues. — .Soit, lés 100 kil. de 7:50 à 8.50. -r- f

S ;Fleurages, de 10. . . à H2. . . .
Rendues à Lyon.

:, Chronique Régionale
RHQN£

. Heuviile. — Concours de ,f)éeheui's à la ligne, i
Dimanche a eu lieu à Neuville un concours de
pêcheurs à la ligne organisé parla société des
Parfaits Pêcheurs.

Une trentaine de pêcheurs avaient répondu j
à l'appel de la Société; ils se sont.dissémihés i
le long de la Saône, de Neuville à Ginay, ;M. j

. Bouillet, président tdes pêelieurs . de Maçon, ;
assistait à ce concours. Malgré l'intempérie,
les distributions des récompenses a eu lieu

- stir les bords de la Saône ; lès lauréats sont !: *
MM. Veronnet. Guillard, BalmontVX-ainée.

Un banquet donné à l'hôtel du I,yon d'Or et
présidé par M. Brion, a clôturé la journée.

• Belleville. — Suicide. — Le nommé Vager,
meunier à St-Jean-d'Ardièrès, âgé de '42 ans, :
a mis fin à ses jours mardi dans la journée en
se pendant dans son grenier.

M. Montange, docteur, appelé en toute hâte,
n'a pu que constater le décès,

Voycr laisse une veuve cl trois enfants.
Les causes de ce suiçidn sont attribuées à des

chagrins de famille.

LOIRE
Saint-Etienne. — M. Waldeck-Tiousseau. -L.

Nous avons appris avec plaisir l'heureux ré-
sultat de la mission de MM. Reymond et Au-
diffred.

j M. Waldeck-Ilousseau accepte le siège séna-
torial que lui ont offert les délégués de la
Loiret

Cettenouvëllo a été accueillie avec . la plus
vive satisfaction par les républicains de notre
département.

M. Waldeck-Bousseau est assuré d'obtenir
dunancho l'unanknité des suffrages.

— Commencement d'incendie. — Un commen-
cement d'incendie s'est déclaré» mercredi ma-
tin, rue d'Annonay, 14. Il a été très rapide-
ment éteint; par les voisins.

Les dégâts sont peu importants.

.— Même accident, rue de la Croix, 21. Quel-
ques seaux d'eau ont suffi pour l'éteindre.

" — Une mégère. — Une femme Lux, demeu- 
I rant à Polighais, a comparu en correctionnelle il
r. sous la plus ignoble des inculpations.
i i Cette femme, qui a la manie de la mendicité, '

< avait sollicité des secours de la mairie; ils lui j
, ^avaient été refusés sous prétexte qu'elle était

i en jiossessiôn d'un mari valide et apte à lui
prêter assistance.

La femme Lux résolut alors de se débarras- ;
ser de son mari. Elle se livra sur ses trois fil-

-, lettes à d'odieuses pratiques, et accusa ouver-
tement son mari d'en être l'auteur. Elle pensait
ainsi triompher aisément de la dil'licuité que )
lui suscitait les employés de la mairie.

Mais le truc a été dt-binë. Une voisine avait ;

tout vu. El son témoignage a valu.à la femme -
. /lux, dix mois do" prison. ,t 

— Accident de mine. — Le nommé Bertrand
André, toucheur au puits Verpillcux, a été
.renversé par un convoi de bennes et ijriève-

! (nient blessé. On l'a transporté à l'hôpital.

, Rive-de-Gier. — Les verriers. — La gehdar-
imerie a mis; en état d'arrestation le nommé
Marius Charles Reiner, âgé de 28 ans, gréviste
et sujet allemand, accusé d'entraves à la li-
jberlé du travail.

De nouveaux ouvriers verriers suisses sont
arrivés ainsi que plusieurs autres f'amtHes de
verriers français, (te la plaine .Si-Denis ; tous
•sont embauchés "à la verrerie 'Rtbliarmc.

AIN

Trévoux. — Tentative de vol. — Dans la nuit
de dimanche à lundi, vers les to heures du '

, soir, des individus ont pénétré dans la maison
habitée par Mesdames R... et ont fracturé la !

' .serrure de fa porte d'entrée.
Réveillée #ar lc bruit, mademoiselle R... se ,

leva et pria des passants de' vouloir, bien lui .
- prêter main-forlo..

Deux ou trois personnes, gravdrÊrit l'esisalicr,
mais il était déjà trop tard : lès voleurs
avaient disparu.'

' Une enquête est. ouverte.

IMIJEES NOUVELLES
i ftalrée de I. Casimir-Ferk' â faris
} M. '-Casimir-Perier a quitté Pont-sur-Seine

pour rentrer à Paris délinitivement. A
.' -H est arrivé à f> h. 10 â la gare de t'Est, oa

il a été reçu par M. Guéri», -garde des sceaux,
- M. Lafargue, secrétaire. général de la prési-

dence, et les hauts fonctionnaires de la com-
pagnie. ! ...--

Le président de la République est rentre a
l'Elysée «t 5 h. 1/2.

la guerre sino-japonaise
Un télégramme de Londres dément que les

i
f japonais se soient emparés de Ching-Lieng-

Gtieng et que le territoire chinois soit en-
vahi. ; , .

Le 4*ongrts «le Ja leiincrie française
. Mercredi soir, a eu lieu â t'HôtcL Continental

le banquet qui a clôturé le a° Congrès do la
Meunerie française. "

M. Lourties, ministre du commerce, pré si-
' dait. ' !

Au dessert, après une allocution de M. Col-
son-Blanche, qui remercie le ministre dueom-
meroe d'avoir défendu auprès de la Commis-
sion des douanes du Sénat les intérêts de la

i Meunerie française, M- Lourties prononce un
discours très anolaudi, où il promet tout son
concours pour faire aboutir les légitimes re-
vendications que le Congrès a émises Sous foif-
nie de vœux.

Le Congrès des Chemins k 1er
La séance du congrès international des che-

mins de fer a été consacrée à la discussion du
projet de règlements présenté par le syndicat
français.

Le congrès a adopté à l'unanimité la consti-
tution d'un comité international d'études des
intérêts économiques dos travailleurs des ehe-

' mins de fer, qui doit constituer un lien de fra-
ternité entre les organisations des chemins de

| fer de toutes les nations.

IL'aUîiuuC h l'Angleterre
i On téléphone de Londres que la réunion du

ministère anglais n'a d'autre but que d'exami-
ner la situation qui est faite à la colonie de
Hong-Kong par la guerre sino-japonaise.

.k Complot de-Iarseille
Bien qu'on n'ait pas trouvé de traces du com-

plot anarchiste annoncé à Marseille, trois
nouvelles arrestations ont été opérées dans la
journée de mercredi.

' Un cjclone à iew-ïork
Un cyclone a détruit mercredi le quartier die

Lille-Rook à New-York,
U y a de nombreux tués et blessés.
'Les dégâts sont énormes.

Le duel Clontier-f ini '
MM. Massard et Courtey, témoins de.M.Clou-

tier, rédacteur à la Patrie, et MM. Renault et
Lmirent, témoins de M. Pini,.le maître d'armes
italien, ont décide qu'une rencontre auraitlieu

! entre leurs Clients.
En conséquence, un télégramme à été adressé

à M. Pini par ses témoins et on attend sa. ré-
ponse pour prendre îles dernières dispositions.

:J: • ' '.
I . Mesquineries allemandes
1 Le docleur Haas, député de Metz, vient d'être

révoqué de ses fonctions de professeur, à l'école
1 des sages-femmes de la Lorraine, à Metz.
* Colle mesure a été prise parce que le lils du
j député de Metz a été candidat à l'Ecole de
 Saint-Cyr. 

!'" ' tgressita dans «m train
Don Edoârdo Melendez, fils du directeur des

; tramways de Madrid, voyageait sur la ligne
de Saragosse à BUboa. H se trouvait seul dans '
un wagon de 1™ classe quand, entre les sta-

: lions de Pedrola et de Tiuceniz, la portière
s'ouvrit, ùh Individu entra qui, le pistolet à ta
main, le.somma' de lui donner tout son argent.

Le jeune homme s'apprêtait à la résistance,
mais un second malfaiteur entra par la portière

-opposée. Tous deux se précipitèrent sur leur
; victime, lui lièrent les pieds et les mains, te

dépouillèrent complètement et disparurent,
- abandonnant Don Melendez garotté et étouf-
 fant à moitié sous les coussins entassés sur lui..

i BOURSE DE LYON
du 3 octobre 1894

FONDS D'ÉTM  Dernier VALEURS Deraior
; et lei-raé cours, . auicoraptattf cours

3 0/0 Français , 101 90 , Ville de Lyon 3 0/0 102 25
3 '/> Français ..: j Ville Marseille 1877 ... ..
itepto uniftée , .... .. V. Paris 69 .....
îfeyiite privilégiée... .:• .-I , — 71...../ ... ..

. . Extérieure 4 0/0.... 70 15 j - 92 380..
; IlonirraisiO/O I Foncière 1677

Italien 5 0/0....... 8270 - 1879....' ...... :
Tare'* 0/0 S. D | - 1883 .....

Portugais 3 0/0 j Communale 1892 ;
Orient....... ..... 63 o5.. '"•:.(

. Autrifjlie l"liypotii. 450..
. M*',An.^ " Lombardes ancien... 335 ...
ACTIONS T- now,.... 338 .. ;

'. —' ' -, Noril tîsp.l- hyp .. 290..
Crédit Lyonnais ,749 37 — — 2* hyp .. 255..
Foncière Lyonnaise... ... .. — h-i 5' iiyp .. 220 ,. i
Suez... ..,..' ..... ..' Saragpssel'-liyp... 293.0
Panama ..... i .'. . ' •— 3* hyp... 250 :.
iLMMlisrfcwlc....... . 559 37 Gazdeliyon 695 5. j

; ;Bafl(|ue ottomane. . . 673 75 Cireiisiot 2040..
, Lomliarda...........' 230 ,'. Aciétics de la Marine 855 ..

| tlord Espagne 123 42 Fraiifihc-Comté «8.. !
.; Saragosse 465 o2 Loire; .,,.'. 259 ..

Autrichiens ........ -757 50 ,i Moutsambert ...... 950..
;; ...,.,' j Saint-Etienne .....  346;. ;

' «m Pline ' f Kive-tie-Gier— ... . 56..
VALEURS i Domlirowa ... •• :
eutanque | i.yon-Crois-Uousse. : ... .. ,
  ''  '  • i'. i. >. l'ramways Lyon...i.. ... .. j

j Act.HutaBankowa.. 1880 .i ~i ' lermont 570.. !
Att. Croix-P quet . . 692 50 ' Canal de Jonage .. .
Act. Trifail L Brasseries Georges . ;.

' Act. Alpines ' ,',' " j „ ~ Itiuck..., ... ,, j
Act. Tharsis ' ' Carrières du Midi L

Tanneries Ulmo j.
Lots Panama i.

i - - "^ISÏHÏJËTiriFiiSrâci™ "DIS" ïïofTl

! Lyon' 3oct°hi'e 1894. j

La cherté inaccoutumée des reports cotes
hier à Paris, certaines dépêches d'un caractèrje
plutôt inquiétant' relatives aux affaires de Ma-
dagascar, publiées ce matin par les agences
ont excercé, d'un bout à l'autre, sur la cote
une influence déprimante. Après quelques vel-
léités, de résistance à l'ouvcrlurc, les offres
n'ont pas tardé à àfflher, et la baisse s'est
donnée libre caT- riêre.

Le 3 0/0 qui, à la petite bourse du soir, était
tombé hier au plus bas à 102,07, a touché aii-

I iourd'hui ioi.;5 et s'inscrit en clôture à 101,77.
De nombreuses affaires en primes dont 25 sb
sont traitées à ioa,8o et ioa,5o, et de 102,45 à
i02,o5 dont 50. Notre Tente expie ainsi la
hausse factice et inconsidérée dont elle a été
l'objet.

lés variations sur l'Extérieure ont été en-
core plus considérables. Au i5 courant, on: a
l'ail 70,05 après 70,77 .et tin du mois 70,25 après
7.0,80. .Les transactions sur ce fonds ont été
considérables.

L'italien fléchit de 85,3a T?S à 82,70, le Russe
intérieure de 63.85 à 63,05, Chacun veut réaliser
ou au moins alléger ses positions.

Le Crédit lyonnais résiste mieux que les
tonds 'd'Etat à la nervosité du jour. Ou ne
-baisse que de 752,30 à 7^9,' l7- Le litre est à sur-
veiller — ci, à moins bien entendu de diulcttj-

: .".'S." 'm ordre s< rapportant A la politique e^i-
teri««ite_—- <>n pourrait profiter d'une réaction
accentuée pour 'acheter. Il n'y a, en sommé,

' P* s- t)ea oeoup de titres connus qui donnent uh
| revenu aussi intéressant. '

lJ^J ê̂êftk ert * Peine ellleurée pair
î^hîï? u an'bjante. Quant à la Banque Olto-

tanPPB »Vr ?,a\c .T lé&er tf ibut auxcircons-
^t »„%î i".',

1 à 0?3'?5 ' 'es cours nivelés au 15
«t au-dl. B+feaéte offerte' principalement à

partir ̂ c midi, m? tes «o«v©«es coaiWBiS :pa^ j
télépn&ne. , •„ '.! ,

Faiblesse des Chemins Espagnols, le Word ft
it&At après''W&.H?, te Saragosse ï^s.i» après

166.87- ,.„
Le marché du comptant a été $&a actif,

. omme il arrive toujours dans les séance*
animées où les affaires a terme retiennent
l'attention! des intermédiaires. Parmi lés obli-
gations, il n'y a guère à sis;naler quHtne légère
avance prise par la Société Foncière Lyori-

I naise à 437. C'est absolument de tout repos,
et le prix est inféi-ieur à celui des valeurs
similaires.

Gaz 995, Creusot un peu mieux à 12040,
Aciéries de la Marine à 855, Aciéries de Fir-
«niny à 1715. Quelques légères variations sur
les mines : la. Loire s'avance à 269, Montram-
bert recule à 950, Saint-Êtienne à S16, ltiye|-
de-GierùS6. La Wavigalion est en ^progrès,
l'Ancienne à 47G-a5 . la Nouvelle à 465. ; L,0

. Tramway de Clermont est immobile à 570,
prix plutôt faible si, comme il y a lieu .de
l'espérer, lc dividende, pour l'année est tixé
à 27.50.

 La 'Banque l'Alpine se ma MJent à 182. Donetz
nouvelle 930. Hula niollfi à 1880. En titres
locaux, Croix-Paquet fait Gjp.Oo, les Actions
nouvelles de la Compagnie Lyonnaise de
Tramways et Chemins de for sont à 620, celles
du Tramway de Neuville a 400. Tour dé Fouij-
vière 50o, Panorama Busse 530 et 525. Pas dé-
cote sur le Ballon Captif depuis l'accident sur- ;
venu â l'aérostat.

BOURSE DE" PARIS
. du 3 octobre 1894-

VALEURS eiôtnrc ; Clôture VALEURS Derutei
è terme d'hier ! d'aujour nu comptaut roursi j

f! 0/0 Français...! 102 15! (02 Qi Tunis30/01892. SOI J. ;

. 3 0/0amortiss... 100 80 100 Ï7 Fusion ancienne, j 471 25 
S 1/2 Français... 108 10, 108.. Fusion nouvelle. | «4 25
.Italien..: 8340! 82 00 Villel'arisSS-OO ... ..
Extérieure 70 96 r 70 81 — C5 t .,
•Iionerois 4 0/0.. 100..! .99 25 — 69... :'<«.. ,
Portugais :. 2«12j 25 68 — 71... 416 .:.
Russe orient..../ «tW 03 85 — 75... 553 25
ligyplé uniliée: j 52187 — 70... 554.:.

— nrmlégiéo ...... — 80... 410 ..
•Bami'u de France! .2890.. — 94 2'/, 28125
Créilil Foncier. . . 896 25 895. Ville Marseille 11 ... .[
Crérlit Lyonnais.. 753 75 748 75 Ville Lyon |.
Banque ottomane. 679 0.6 670 62. Foncière 1877 . . 400 .,. :
LaiHlerljank . . . . . 560 .. I ... . CommunalclS79 499 50
Panama. ! .. .. Foncière 1819., 50150 .
I'aris-Lyon-Méd 11410.. (i)mmunalci8»0 407 25
Suez.'. ......... 2913 75 2886 25 Foncière 1883 . . 454 50 .
Nord Espagne .. . 126 75 ' 123 75 — 1885..- 499.!. ;
Saragosse 166 75: 168 75 Comm.923.20-/, 499 .!.
Autrichiens..... 757 50! ICaux 3 0/0 . . .,. . ... ..
Lomhards ' 232 50 Autriche 1" hyp. 448 .!.
Consolidés...... ... .. 101 . Lombardes anc. . 333 5,0
Lots-Panama .. — nouv. 337 .L

Priorité espagn. 289 ... ':
Sara g. l-'hypol. 292 .. i

'JkM=*àài^& BOURSE

3 0/0 Français .... . 10180 Itanquo Ottomane.. ! 60875
3 V, 0/0 Français. . ...... ..  Itio Tinto "378 12
Extérieure 4 0/0.... 69 81 Tharsis;.. 122 50
Portugais 3 0/0..,. 25 68 l Alpines 181 81
Egypte unifiée ...... . .521.87" De Beers 42250

— privilégiée... 517 50 ongrois 4 0/0 ... ! .98 25
Italien 5 0/0....... 82 50 Russe-Orient...... ... ..
Turc 4 0/0 D...... 25 10

. mmm FINANCIER SI nus ;
Le toarebé est très émotionne par les nou-

velles extérieures ; on craint des complications
•dans notre politiqtie coloniale. Cette émotion

| et ces craintes se traduisent par une baisse j
S assez accentuée de toute ;la jcolc. •

.Mais en présence de la fermeté réelle dés
fonds x-usses au milieu de la bagarre, il n'y a
pas lieu, je crois, d'attribuer trop d'importance
a la faiblesse du jour.

Le 3 0/0 ouvre à roi .82.,. pour descendre là
101.55 et revenir à 101.91. Le 3 1/2 fait 108.

L'Italien accentue sa lourdeur à 82.90 et
82.60. ; ;

L'Extérieure reste assez bien tenue à 70 3II6; ,
! le Turc fléchit A a5,75. Les Fonds Busses com-
1 me jei'ai dit plus haut, restent Inébranlables; '

le Itusse Orient cote 64.
Le Foncier est à 895. .Les autres ;grandes va- ;

leurs de crédit sont sans variation notable.
. Nos.chemins de fer subissent la mauvaise :

influence de l'agitation du marché, mais ne ;
fléchissent que modérément.
 Le Suez rétrograde à 2892,50. Le Panama an- j

. cien vaut à peine 12.
Marché eii banque très énervé, les transac- .

lions sont difficiles. Le Bio tombe à 3j8,75 et •
la De Beers à 422.5o. . .

Clôture un jieu plus calme.
, Porteurs ùrecs. — Les comités français, allé- :

mands et anglais des porteurs de fonds hellé- !
' hiques réunis à Paris, en séance plénière, le i
j i" octobre, ont adopte les résolutions sui- s

vantés :
« Les trois comités, pénétrés de l'importance j

du maintien de leur entente complète, consi- '
dèrerit que le traitement initial de la dette* tel I
qu'il a été envisagé dans l'arrangement,soumis i
aux porteurs anglais le 14 août, pourrait servir
de point de départ à la reprise des négocia- i
tions, à la condition que les pi-iniipes précé- '
déminent formulés par le comité, relativement J
aux: garanties affectées au service delà dette
et an partage des plus-values, seraient admis
par le gouvernement hellénique. . :

« Les comités sollicitent l'appui de leur gou-
vernement respectif en vue d'Obtenir satisfac-
tion sur ce point de principe. »

. Banque ottomane. — On avait parlé du paie- 1
ment en janvier d'un acompte du dividende

" de 8 sheltings. Le Journal des Débats confirme
aujourd'hui que les comités de la Banque ot-
tomane se sont ralliés à l'idée de reprendre ,
les distributions d'acompte de dividende au
commencement de chaque année. Mais, ajou-
te-t-il, il ne saurait être encore question d'au- i
cun chiffre, une décision ne pouvant être prise
à ce sujet que dans le courant de décembre. !

COiûfTIOlt DES SOIES;
LYON, le 3 octobre 1894
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y
SÏ Orftans. "20 . . ,t .-8 .2 . .: 7: !ê .6 ÏT: . I *808 i

.36 Trames. A .-., .. .1 Ai ... .. .5 .H .9 .1 .«808 ;
112 Grèges .26 .; .3 W 13 .5 .1 10 22 13; .8 .-8M)0 i
.10 Divers.. .7 ..• .. .1 ..

;
 . - ..' ,* .' '  ' .... !

. . . Bobines ... :............ j
• • •' Laines .'..-. .: . . .'....'.. . .! ..'..'. •' ;

212 48 .. .4 25 16 5... 21 39 33 10 IC014

BALLOTS PESÉS
..«Oi-gans. ..I i .1 .1 ..I..-U-1
..9 Trames .1 -. .3 , 5  .?75:
165 Grègos .'. .1 .1 .. -.43 57 56 A .8250 ;
..1 Divers .. ,.,..,. ... .*. . ! . ••,..'

181 ... il .. Xf.i -i . •' « 58 60 12 .#469 ' '.

Bot ses Etrangères i î SÉlre
Londres. — Tendance, lourde. — Consolidés

à terme 101.12 ; Consolidés au comptant, 101.12
3 0/0 français, 101.00 ; 4 0/0 français, •10"'.. . ; Ita-
lien, 81.75 ; Egypte Uniiiée, 1.0:1.25 ,; Egypte 31/2
102...; Egypte Nouveau, 105.00 ; «a'ir'n, 104.00;
Domaniale, 105.50; Turc A, 64.00: Turc B,
42.50 ; Turc C. 27.8Î ; Turc 1), 25.50; Ottoman ,
1871 Tribut, 98... ; Turc Défense, 103.50; Ban-
que Ottomane, 16.00 ; Banque de Roumanie, ,
6. "f> ; Extérieure'* 0/0y-68:75'; Busse consolidé,
.99.50 ; Hongrois, 98.75 ; Portugais 3 0/0, 25.75; -
Brésilien 4 0(0 1889,'71.75,; Suez, 116.., ; Loin-,
bards, 9.36; Rio-Tinto, 14.90 ; Tharsis, 4.84 ;
De Beers, 16.50 ; 'Argentin 1886, 68. . .; Argentin
funded, 69.7 e-; Argent en barres, 28.90 ; Change
sur Paris, 25.31 ; Escompte hors, banque 0.5Û;
Prêts à cours jours 0.25.. ; Retraits 00 000 ;
Versements, 165*000. " 

Berlin. — Tendance -faible. -^Consolides
4 0/0, 105.60; Cons. prussieps,, 3 0/0, 9,i ... ; Dis-
conto Commandite, 202 5ti; Crédit mobilier au-
trichien, 223. . .; Italien, 8i.'4<l; Turc, 25 90; '
Chemins -Ottomans, 110.50; 1 Hongrois % O/o,
99.80; Hongrois or couronnes,, 9iï. 30; Russe
consolidé, 99.75.: Busse Orient, .64.. .1 Autri-
chiens, 149.20; l,ombards, 44.'.*.; Chemins'
Busses, ; Roubles comptant, 219. 05 ; IVou-
blelln (X»urant,2l!).2t)4 'Cliangcsur Paris 8 jours,
80.85; Change surLondres à vue, 20.315;Change
sur Londres 3 mois, 20.30; .Change sur Vienne
t mois, ; Change siir Saint-Pétersbourg, '.
8 mois, 2l5.65;iEscompte liors-ltanque,! !>/«• :

Francfort, —i Tendstnbe laiblé. — Crédil
uiob. auu-iehieu, -301 5/8; Disconlo Comman-
dite, 202.50; .Autrichiens actions, 297' 5B; Lom- ,'
bards, 89.84 ; Portugais 3 0/0, 26.50.; -Hongrois,

1
9» M; Turc, 25.95; Banque Ottoman.a, 134. . ? |

: Douanes, 10.1 ..,; Coupon florin, -811 î|8; Çhaftge
 «urParik, B0,8L} Ch. s. Vienne ,court,, 164. 05j
' clrange s. Londres, 20.3ï5;'EsCOmp,le"hôrs "ban1- r-i
i ;que, \ ̂ f«; Pièce de 20 franOs, ...... [ | I
! Vienne. -^ Tendance totirrle.—.Orédit thobi)- • :

lier aulrichiea, 370.20j Crédit .limoier d'Aui
 J

triche, 492- ..; Autricliiens, 374.90; Lombards- i
lo6.70 ; Autriche or, 113.90: Rente de mai; 99.. .;,

 Rente or, couronnes, 97 «0; Rente hongrois;
or, 121.75; Rente hongroise couronnes, wi.oQ,
Actions de ta Bancme, 1035...; Landerbank);
267 -,50; Alpines, 85 .60; Taba'csottomans, 223.5C(, i . c*
Chemins ottomans, 66. 80 5 Pièce de 20 franc»,
9.87; Change sur Paris. à vue, 49.35; Change
.sur Paris à 3 molav49.'30; Change sur Londres
a vuei, 121. 45; Changes sur Londres à 3 mois;,

 124,05; Changes sur Berlin ù vue. 60,97-. 1
Rome. — Italien S 0|0, 90.52; Italien 3 0[0, »

55 25; Banque nationale, 760. ..; Crédit mobi- 1
, lier, 119...; Société immobilière, 30. ..; Méri-

dionaux, 633. . . ; Méditerranée, 489. . . : Change j
s. Paris, 108.95.

Gênes. — Italien S 0(0, 90.42: Crédit mobi-
lier, 117. ..; Change s. Paris, 108.95 ; Méridio-
naux, 033.. ..

Barcelone. — Intérieure, 71.87 ; Extérieure!, c
82.17. , : . !  .,

Bruxelles. — 4 0/0 Belge 102.00 ; 4 0/0 Espa- *
gne, 69.75; Turc 25.70; .Saragosse, 166.50; 8

Vieille Montagne 493. .. ; Change sur Paris, I
99.90. ! I

Anvers. — 4 0/0 Espagne extérieure, 69 ... 'i \
Turc, 25.10; Portugais 3 O/0, 25.75 ; Egypte',
60/0, ; Change sur Paris, 99.90;Changè
sur Berlin, 123.45. V

Amsterdam. — 2 1/2 0/0 Pays-Bas 92.12; 40'0
Extérieure 65.75; Turc 25 .50 ; "Portugais
25.25; Egypte 6 0/0 ......; Change sur Paris ; c

Saint-Pétersbourg: — Busse-Orient 94.7:5 1; "
C|mugc sur Paris 36.87 ; Change sur Londres
92.90. . ,, [ ! •

Petite Bourse du soir
' Francfort. —Tendance calmé. — Crédit nu*
bilier autrichien 301 ,50 ; Lombard 89,30 ; Boni- : \
grois99...; Douanes 101 ; Disconlo 202,40 •;
Banque ottomane 132,85 ; banque antriehiehne
297....-

Arcrv-ror'/.-. — Argent 63f jl. :. , 1 5

Changes orientaux.-^- Sanghaï 2[11 li4; Hong I
Kong 2{2 lt4: Yokohama .T. .1. ; Singapooré r
2j2 i|4 ; Bombay lïl 5(32 ; Calcutta 1 ri &i32. ;

Le grand paquebot À rmand-Bëhic, des
Messageries Maritimes, courrier d'Australie
et de la Nouvelle-Calédonie, commando par ï
M. le lieutenant de vaisseau Poydenbt, a c
quitté mercredi Marseille avec 200 passa-
gers parmi lesquels : MM. le comte de Pel-
lacot, colonel d infanterie de marine; Rou- '
coules, capitaine; Gorre et Godiot, lieiite;-
nants de la même arme allant à Nouméa ;
Rousseau, directeur des écoles de Loyaltvj; !
de Sturier, consul de Hollande à Djeddah;;
Broquedis, agent principal des postes fran-
çaises en Egypte; trois religieux at trpi^
religieuses allant à Sydney; trois aspirants j '
destines â l'aviso le Scorff, en staiion à la \
Nouvelle-Calédonie; 9 gendarmes et 45 sous-
oÏÏÏciers et soldats de Pinfanterie de mariné
pour Nouméa; , " ' !

Le chargement du paquebot comprend;: i
3,300 fûts de vin, i5,ooo sacs de riz, 600
caisses d'absinthe et 2, 5oo caisses d'autres
liquides pour la Nouvelle-CalédOnife. ainsi '

i que 260 polis pour la marine; 6op tonnes dp r -
< raisins sultanincs, 680 caisses dé figues, - |

280 caisses de Champagne et six millions de J
cigares pour l'Australie . J

—- Le retour du « Comorin ». — Le traus- I
port Gômorin venant de Saigon est parti le , I
1er octobre de Port-Saïd, ayant à sou bord |
3j5 passagers de la marine, dont 5G alités 1
et 60 convalescents^ n4 passagers de l'ar-

'' niée de terre,.dont 69 de la légion étraii-
; gère, 1 du génie et 44 pontonniers . Il y a eu I

Bdécès abord. . :. . . L 1
— Le steamer Ortégal, des Messagerieis . |

Maritimes, commandé par M. Blanc, venant I
i d'Odessa, de Gonstantinoplè et du Pirée, . |

est arrivé mardi soir, à Marseille, avec 1
; 5<j passagers,

Ce navire, qui a essuyé un violent orage 1
, de Nord-Ouest peu après les bouches cl© i

Boriifacio, a apporté une cargaison compre- ''
j nant 238 tonnes de blé, 6.(k>o caisses de 'fi- ?
| gués, i5.ooo caisses de i-aisins sultaniies

i
pôur l'Australie ; 180 fûts de vin, 340 bal-
les de peaux, 25o boucauts de tabac pour !
les inanufacturcs de l'Etat et 110.000 œufs. ;

' ;iiMis«-iiÉi !
j THEATRE DES CELESTINS. — Aujourd'hui,

! jeudi, 4 octobre, pour les représentations de
j M. Coqueliii aîné, première représentation de

Chàmilkic, comédie en cinq actes, d'Octave
. Feairtet, de l'Académie Française. " !

MUSIQUE MILITAIRE. — Aujoiu-d'hui, de \ !
ifj 4 heures à 5 heures. Place Bellecour, çon-

j cert par le i5;f régiment de ligue. . ,;
Prograrnuie : Allegro militaire, X. — Thème i

varié pour clarinette, Mayseder. "— L'Anda-
Iouse-, mazurka, Gouirand. — 4- Une soirée a
Bellecour, fantaisie, Càrteron. — Lafleurance,
eapri e pour petite flftto, Mayeur. - i

GASINO DES ARTS. — Tous les soirs, spec- 1
taolc varié : attractions, chant, acrobatie. (

 ; , j , L . j

S  CALA-BOUFFES, — Tous les soirs, à 8 h. 1
spectacle varié. . j

rOLIES-BËRGERE. "— Tous les dimanches, <

I
P de 2 à 6 heures, patinage avec Orchestre. 1

Soirée dansante à 7I1. 1/2; Tous les jours, de s
rà 5 heures, patinage. Professeur : Marius. I

:   i ;  < '' .-.,- -, .  J

ELDORADO (cours Gambetta). — Tous les '
s6irs,' spectacle-concert. Dimanches et fêtes, '

matinées.
, • . , ;  ^^ . _ '. 1

j OOURRgER DES THEATRES j
i Célestins. — Aujourd'hui jeudi, Cliamillac, ,

comédie en 5 actes, d'Octave Fenillet. M. Co-
quelin aîné jouera le rôle de Cliamillac qu'il a -
si brillamment créé à Pari*. Il sera intéres-
sant de voir l'émulent comédien dans un rôle
dramatique; on se rappelle, .du reste, le grand
succès qu'il y obtint lors de la création.

La pièce est montée avec le plus grand' Soin, -j ]

''.';" ' •:'- ' —°— -': '
Lafùtc du Papier. — Céte fête s'annonce s

encore plus brillante que-, ses devancières, : (
. deux socuHés musicales, des artistes du Grand- \

fliéàtré, des Célestins, du Casino et des prih-' ' j
cipaux concerts de Lyon, ont répondu à Pin- }
vitation do la commission d'organisation. ,

' —° — • ... - ..4
Soierie LyoriAaise. — Sous ce titre vient de I (

pàraïtre-une charuiante coinHosition musicale, «
dont la musique est due à M. Eugène Arnaud,  '
i«-jeune «naître lyonnais. Urie superbe ouver- j .
ture.de soie, imprimée en plusieurs couleurs, . .j
l'ail, de cette plaquette une oeuvre des plus ar-
tistiques, qili honore à la fois el l'éditeur M le . ,
compositeur.

—o— j, •
j : La durée des ouvrages de Wagner. — \A> <

Monde artiste nous donne la durée dos ouvra- '
ge.s de Richard Wagner. '

Dernièrement, un confrère, rappelant la du- 1
i-ée des œuvres- représentées sur la scène de j J
l'.Opéra-Couiiqne, disail que Carmen exigeait ;
3 heures ^o minutes ; Mignon, 3 h. 3o ; Fais- 1

! tàffUïêBarlAcr'deSéviUe,3h.i5; la Dame .1
b tanche «t. Zampa, 3 h. 20 ; le Pré aux Clercs, r, 1
3 h. 3 ; Mireille, 2 h. 4o; la Fille du Régiment* j
RicJiard cœur de Lion et le: Domino noir, 2 h. j

1 i5 minutes. . > , ...
Ce qui est pins curieux, c est la durée des : i

ouvrages de Wagner. . ; . <
Le tableau que nous donnons ci-dessous a 1

été établi, au cours des représentations don- 1
nées a Bayreuth et à duiich, par un de «os . 1
plus sympathiques prix de Rome.

liayreuth. : I
Tristan et Iscult .: 3 h. 5o

• Parsifai. .'......*. t.. ..* 4 h. 20 !
Munich : . ' , . 4

I Le Rheingold,... ......i..,. 4 h. ;
La Valkyric 4 h^ -

: .Sie>irieu;:.:;-;v...v., ,....'. ./•£., c.J
J QotterdammeifHng,,., ,„„. , 4 h, ÏO , i
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LE PEINTRE F.-ROYBET
Le peintre de Charles le Téméraire à

tfeSm est un Lyonnais. Né le 29 avril 1840,
l étudia la peinture & l'Ecole des 5câ^3-
A.rts de Lyon et eut pour maître Vivert. Il
vint ensuite à Paris et se mit a travailler
lu Louvre, en étudiant les grands peintres
Véronèse, le Twtôrét, Rubens.

11 débuta en i865 et envoya au Salon
Une Musicienne, Un Intérieur de cuisine,
Faneuse, et En relard pour la Fête:

Un succès unanime et retentissant décida
la réputation du maître l'année suivante. A
ia Musicienne un peu noire, mais ferme,
succédait Un Fou sous Henri III Ç un
homme vêtu de rouge, tenant en' laisse
deux gros dogues superbes ; le piqueur
tout écarlate se modèle sur un tond de
forêt d'un vert sombre). Ce tableau très
puissant et très expressif obtint la mé-
daille et fut acquis par la princesse Ma-
thilde.

Ajoutofts, en i86j, Un Duo, que Maxime
du Camp déclara peint d'une brosse hardie,
et en 1808, Les Joueurs de iric-trac, d'une
habileté remarquable,

En 1871, Roj'bct alla visiter les musées
de Hollande et se pénétra plus particulière-
ment de la manière de Rembrandt et de;
Hais.

II voyagea ensuite dans l'Amérique du;
Nord, et, malgré les éloges do la critique,:
ne reparut au Salon qu'en 1892 avec deux!
portrâitSi'En i8g3, il exposa Charles le Té-\
méraire à Nesle et Propos galants, œuvres,
magistrales sigualées par l'éclat du coloris:
et Pùitensité de la vie, qui lui valurent la;
médaille d'or.

La première de ces toiles est en ce mo-l
ment à PExposition de Lyon, où elle fait;
l'admiration des milliers do visiteurs qui!
se : pressent. tons les jours dans l'enceinte!
du pare de la Tête-d'Or.

Elle représente lc duc de Bourgogne enJ

Irant à cheval dans l'église de Nesles,;
suivi de ses archers, de ses hommes d'ar-;
mes, de ses chevaliers;

Une foule affolée s'était réfugiée dans
l'église, les femmes avec leur robe de bro-i
Bail;- et leurs bijoux, les hommes avec leurs;
cassettes et leur trésor; La scène est im-
pressionnante par la puissance du coloris,
l'admirable dessin des personnages, la va-
riété des attitudes et la vigueur dramatique
de tous les détails.

— La Sentinelle. — Demain jeudi à 8 heures;
1/2, réunion générale, communications concer-j
nantie, concours de lin d'année. Présence in-;
dispensable.

— Société de tir» au canon de Lyon. — Di-
manche 3 octobre, de jhï j/a à iih.; 1/2, au|
Grand-Pamp, concours de tir. Etre rendu sur,
lé terrain, à jh. 1/2. ,
'— . 1 ' ... uWMESW"""  ' '- "'  " '

OCTOBRE;
Les Lyonnais se sont éveillés, avant liier:

jnatin, en pleine froidure. Un léger aquilon,:

r«• V1l'r^i*ir,saMBMHW^Pr<li^,yr?fr iTrT-* ̂ rrV-'-W r 1**Srï-"îirTffr -fs:'""''':Vrf^V*ff*f7'"-~'f T*1 *TjMrTri*f~igiii*''îlf;rMir<'fn

messager de l'hiver, à soufflé pendant tiput
. le jour, le ciel est resté couvert, Pour peu

que cela dure, nous allons voir sortir
bientôt les pardessus et les frimas. Brrr!

- déj& le- frimas f ÎJ est Vrai que nous sommes
pu octobre.

L'automne à débuté à Lyon avec une
mine quelque peu renfrognée et un froid
presque glacial semblant nous avertir que
l'hiver s'approche à "grands pas.

Déjà dans les jardins publics et sur les
quais le vide se fait.

La bise est venue et les jours raeeourcis-
1 sent. La nuit tombe vite, répandant la tris-
tesse là où, de ses clairs et chauds rayons, 
lc soleil apportait la lumière et la gaîté.

Octobre va nous ramener le mauvais
temps.

. . Ce n'est donc pas sans une certaine ap-
préhension que les commerçants ' ou ceux
appelés au dehors "et exposés aux intem-
péries delà froide et pluvieuse saison, ont
vu arriver ce mois.

C'est qu'il faudra dire adieu â la vie li-
bre, aux bonnes promenades à travers la
campagne aux vastes horizons et s'enfer-
mer dans les appartements triées et som-
bres de la vi le.

 ***

Par contre, les Savoyards et les Àuver^
gnats s'apprêtent à quitter leur pays -de
montagnes pour venir exercer dans les
grands centres leur petite industrie de mar-:
ehands de marrons dans quelque eoin de:
la boutique d'un « friteur » ou sur la voici
publique et comme à l'Eldorado, dan3 sa:
revue : Ah ! laGuille! bientôt leur cri de :!
« Chauds, chauds ! les marrons !» J, D. !

; — , mmxuHÊ&t*  -

JURISPRUDENCE COMMERCIALE
Billet à ordre

Si l'endossement en blanc ne vaut que-
comme procuration, cette procuration auto-;
rise le porteur non seulement à toucher
montant de l'effet, mais même à le négo-
cier.

.Dès lors, le dernier endosseur, qui a rem-
boursé le porteur non payé, est valable-;,
ment subrogé, en vertu de l'art. 1201 dui:
.Code civil aux droits de ce dernier, sans ;

que le signataire puisse lui objecter que;
1. endosseur en blanc était depuis tombé en
faillite. (Trib. civ. de Lyon, 1™ ch., 2 août
i893).

La loi Bérenger
Depuis longtemps on se' plaint que cer-

tains magistrats refusent presque systé-
matiquement d'appliquer la loi Bérenger et
méconnaissent ainsi le vœu du législateur. !

; Emu de ces plaintes, le garde des sceaux:
va prescrire aux procureurs généraux de)
dresser, pour chacun des tribunaux de leurî
ressort, la statistique des jugements immé-;
diatement exécutoires et de ceux suspen-';
dant l'application de la peine en vertu delà!,
loi Bérenger.

Si ce travail faisait ressortir, d'une ma- ;
nièrè évidente, la mauvaise volonté d'une
partie de la magistrature, le Garde des!

Sceaux saisirait le Parlement d'un projet
de loi qui, dans certains cas déterminés,
enlèverait aux tribunaux la faculté d'appli-
quer la loi Bérenger et la remplacerait par
une obligation formelle.

I La Société des anciens élèves de l'école
municipale de la rue Jacquard, donnait di-
manche sa fête annuelle au Palais de l'AÏ-
cazar, à la Croix-Rousse.

A cet occasion, un concert avait été orga-
nisé.

Parmi les artistes applaudis, citons :MM.
Garret, Aubrais, Dolbau. Gaillard, Rose,
Ludovic et Mmes Saudey et Mongelaz.

Les Sonneurs de Diane, une de nos jeu-
nes sociétés de trompes de chasse, s'est
également fait entendre.

Pour terminer la journée, un bal a com-
mencé ù 8 heures.

Les invités de cette fête se sont divertis
par des batailles de confetti et de serpen-
tins.

Lé piano était tenu par M, Mathis, du
Conservatoire de Lyon, qui s'est acquitté
dé sa tâche en virtuose accompli.

' CBFtQTOOE SPORTIVE
LE FOOT-BALL A. LYON

Connaissez-vous le foot-ball ?
C'est le nom moderne de l'antique jeu de

ballon et de tous les jeux de paume en gé-
néral.

À en croire Suétone, l'empereur Auguste
faisait ses délices de jouer à la balle ; mais
il n'est pas moins certain que ces sortes
d'amusements en plein air, étaient fort goû-
tés des Grecs et des Romains.

Au moyen-âge, dans l'Armorique, dans le
nord de la France, en Angleterre et surtout
en Ecosse, ils furent en grand honneur. En-
fin ils ont été remis en vogue chez nos voi-
sins d'Outre-Manche, il y a environ un
demi-siècle et actuellement depuis dix an-
nées, ils reprennent dans notre pays le rang
des exercices préférés.

En faisant revivre les jeux de paume et
de ballon, nos éducateurs actuels se sont
proposé un double but : former des hom-
mes et des soldats. Aussi compte-t-on par-
mi les parrains des nouveaux jeux les hom-
mes les plus éminents : Jules Simon,
Gréard, Brouardel, Pasteur, Emile Augier,
Alexandre -Dumas, Charles Garnier, Bar-
tholdi et Ambroise Thomas.

A personne mieux qu'à ces illustres maî-
tres, U n'appartient du reste de montrer,
l'empire de cet esprit nouveau, dont M
Spuller a découvert la formule.

Heureuse jeunesse ! qui reçoit aujour-
d'hui dans les collèges, dans les clubs spor-
tifs et dans les camps une mâle éducation
physique, renouvelée de la Grèce et de
Rome. •
tent la souplesse, l'agilité, l'adresse et cer-
taines qualités de notre esprit comme l'at-

Les formes variées de l'athlétisme déve-
loppent les formes musculaires, augmen-

tentioS.et l'à-propos. Elles font des hom-
mes saiiîs, robustes, endurcis aux fatigues.
Elles prépayeront des soldats incompara-
bles. Combien Sparle ne fat elle pas rede-
vable â ces jeux célèbres ! Qui oserait dire
que l'Anglais ne doit pas en partie à son
éducation sportive cet esprit entreprenant
qui le pousse à s'établir en maître sur tous
les points du globe ?

Comment se forma, après I8I3, la. jeu-
nesse prussienne ?

En voilà suffisamment pour encourager
notre patriotisme à s'orienter de plus en
plus vers la pratique de ces virils divertis-
sements.

Ce qui précède, explique pourquoi l'ath-
létisme est maintenant à l'ordre du jour,
pourquoi c'est un honneur souverain de
vaincre des rivaux dans les combats spor-
tifs. — Oui, par de là ces victoires pacifi*
ques de la vingtième année, tout cœur frart-

7 çais pressent des triomphes à venir dont
se réjouiront un jour les mânes des héros
tombés à Werth, à Gravelotte, à Sainl-Pri-
vat !...

: . Il est donc trois fois bon de recomman-
der aux jeunes gens de se faire agréer à
quelqu'une de ces Sooiétés alhhlétiques,
destinées à continuer la pratique de ces
exercices primitivesaent appris au collège.

Cependant, entrfe toutes, les foot-ball-
clubs nous paraissent surtout recomman-
dables, parce que sans exclure les diverses
sortes d amusements goûtés des amateurs
dé sport, ils pratiquent surtout une façon
d'athlétisme convenable depuis l'enfance
jusqu'à l'âge mûr, très appropriée aussi à
toutes les santés.

Ces raisons, sans doute, ont aidé la créa-
tion des foot-ball-clubs à Paris, car ils sont
déjà nombreux. Il en existe aussi à Lyon,
à Bordeaux, et dans diverses villes de
France.

L'heureuse vogue du cyclisme n'empê-
chera pas bientôt que le foot-ball ne soit
établi jusque dans le moindre village.

Aujourd'hui même, Lyon en possède cinq
dont un dans notre lycée Ampère. Mention-
nons particulièrement le Poot-Ball-Club
lyonnais F.-C.-L, dont le capitaine, Annibal
moderne, nous donnera prochainement le
spectacle d'intéressantes stratégies.

Nous souhaitons que les adhérents vien-
nent nombreux, que de nouvelles équipes
se forment, émules en ardeur de leurs
aînées.

Au reste, les chefs de famille appuieront
sans doute de leurs conseils notre invita-
tion d'aujourd'hui. N'est-ce pas un bonheur
et une sécurité que les jeunes gens trouvent
à goûter les saines joies d'une récréation
physique à la fois honnête et utile !

Fortifier le corps, égayer l'esprit, charmer
le cœur par la pratique d'une loyale cama-
raderie, se faire homme, se faire soldat,
n'est-ce pas là poursuivre de nobles buts ?

D'ailleurs, ces précoces exercices de Mars
feront grand tort aux coquetteries de Vénus
but de haute moralité. '

Eh bien ! maintenant, vous m'avez com-

Eris, jeunes gens de Lyon, vite aux l'oot-
all-clubs et vivent tous les progrès de

notre âge d'or. M. D.

RECHfeflCHÉ DU IfiNÂGE________
Ou nous demande , actuellement le pro-

cédé employé par les laboratoires munici-
paux pour ie calcul du vinage. .

La réponse, la voici :
La règle suivanlc est appliquée : Dans

tous les .vins, la somme de l'alcool pour
cent, en volume et de l'acidité par litre,
en poids, n'est presque jamais inférieure
à 12,5.

L'addition d'eau affaiblit ce nombre,
l'addition d'alcool, au contraire, l'aug-
mente.

Lorsque l'on soupçonne un vin d'avoir
été mouillé et alcoolisé, on détermine si le
nombre obtenu est supérieur à 4,5, on ra-
mène par le calcul le rapport à 4>5 et on a
ainsi le poids réel de 1 alcool, et par suite
la richesse alcoolique du vin naturel ; la
différence avec la richesse trouvée directe-
ment représentera la surface alcoolique ;
puis on fera la somme acide-alcool ; si le
vin a été mouillé le nombre deviendra infé-
rieur à 12,5 c'est-à-dire anormal et le mouil-
lage sera admis.

Soit un exemple, un vin donnant :
Extrait sec par litre, 14.20.
Acidité par litre, 3.ioo.
Alcool en volume par 100, 16,100.
Le rapport en poids,alcool extrait '= 10,01.
En ramenant le rapport à 4,9 on a :

t Poids de l'alcool naturel, 14 g. 200 multi-
plié par 4,5 <= 63,900.

Richesse alcoolique correspondant â
33^00: 0,8=7,99.

Surface alcolique 16 •— 7,99 = 8,01.
La somme alcool-acide devient 7,99 —»

.8,100= 10,090.
On se trouve donc en présence d'un vin

dont le rapport extrait déterminé directe-
ment est supérieur à 43, dont la somme
alcool-acide corrigée du vinage est infé-
rieure à 12,5, et Ion conclut à une double
addition d'alcool et d'eau.

En règle,générale, lorsque la somme al-
cool-acide directe est comprise entre 18 ou
19 ou supérieure à ce chiffre, il y a une pré-
somption de vinage.

— , .., „„ . *^>— .———t—.—~—

TRIBUNE PUBLIQUE

Monsieur le directeur du Nouveau Lyon,

Permettez à un de vos lecteurs assidus de
vous prier d'insérer les quelques réflexions
suivantes ajout trait à nos théâtres munici-
paux :

Ce que vous disiez l'autre jour au sujet de
l'éclairage insuffisant des magasins de notre
ville « que les lyonnais font leur possible pour
rendre ennuyeuse », est encore plus fondé pour
ce qui touche les spectacles.

Est-il possible qu'une année d'exposition le
seul théâtre de comédie ait retardé d'un mois
sa réouverture? Est-il croyable que cette an-
née, à préférence de toute autre, le grand-
théâtre veuille retarder la sienue de 10 jours,
comme le bruit bien fondé en court?-

A moins de le faire exprès, on n'est pas plus
naïfs, ou plus incapables que les pontifes qui
détiennent le sceptre directorial. Cette coupa-
ble incapacité, que personne ne saurait nier,

 nous réserve ..de jolies sm-nri^

Mais enlin sommes-nous à LToil u ,
nie ville de France, ou bien dansn,I Ù^M.
quatrième ordre (où l'on ne to ?S rf'iUc '?«
certainement pas ce qui se pass» icS du ïes&e

Nous sommes au 1" octobre et r
sait rien de oe que nous allons avofr ^°,n,n.c "e

Pour le moment, Coquelin e< M T, llIver.
lés délices du public et c'est justice rn,'^0 fo!«
lui!..... J ,lna 's après

Nous savons bien crue nos meilleur «,.,•
sont partis pour ne plus revenir • lï,*„, aitlstes
les-Itollin, Èlanche ëitiTier, Mme' R ù et' bi-
passe, et des meilleurs, mais qui k»\ IL' J'ea
cera ? On nous parle bien de temps pn , p!a"
d une surprise, d'une grosse nouvelle r 1!>a
tati et patata, mais rien de posilH' cl n„C' l'8,
riverons de la sorte au premier nov \ ap'
époque où l'on nous présentera la »?« re«
alors que tous les bons artistes seront  lPc,
gés ailleurs ! . u e»ga-

Quelles brillantes séries de : Tour de 'v
Courrier de Lyon, Deux Orpheline? non ^^
trevoyons dans l'avenir, de notre nwT eR"
scène dramatique ! Weniière

I)ùt~on nous traiter de Cassandre il
de protester d'avancé, et en oubliant 1— °a
.les choses de commerce, les auai-M ^ei1
n'oublie pas asseoir Lyon, de- crier ' ii %ax*
des lampions, en pensant un neiî ™v 'i *
d'art. '.*.: uui- cùoscs

« Quels acteurs ! quels chant»urs- 1 «S
ture !»  ioavcv-

En comptant, sur l'aimable hn •< .•
de votre excellent journal airrÀP„ \P,sP!t!?'i té-
lé Directeur, l'assurance ilV.ma „ ' ÏÏ?1'
considération. Kaoui »,., ivV'".!. Pai'fo»tc

i...,- ..1
 v

'v* i«ljSTI;>J.,

contient des renseignements fourni* nv„ 1
Consulat de France à Alexandrie ™aîiK C

jurisprudence des tribunaux de la réforme n?
Egypte,, en ce qui_ concerne la protection de!»
propriété industrielle. la

Mslsons doootïîmsro9 do Satavla.--Leffi.-,n
numéro du Moniteur contient la liste dcsbi'i
cipales maisons de commerce de Batavia S"
rêlée au i5 juin dernier.

Notices eolonlslss. — L'Exposition pci'iHa.
nente des Colonies vient de publier, sous ' le
patronage de .M. Delcassé. ministre des eolo-
nies, et à l'occasion de • l'Exposition uhiver.
selle internationale et coloniale de Lyon^ (Jeu
Notices coloniales rédigées par M. Fertiand
Blnm, membre du. conseil supérieur et du eo-
mité consultatif de l'Exposition permanente
des colonies.

Os notices donnent des'renseigneiîienls dé-
taillés sur chaque colonie française : fret,: prix
courant moyen des produits commerciaux
relevé des importations et exportations, ete,''

Note sur la circulation monétaire.— Le mi.
nistère des, Colonies vient également de pu*
blier un fascicule sous le titre :. Note sur la
circulation monétaire et les moyens d'échange
dans les Colonies françaises et pays de protec-
torat.
^BBE^»ftitf^^ggaarfJW»^ia^Bg^^^Kai«iiMEg^imvwM 'VHnBwnTi
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Machines rotatives Marinoni, 16.000 cxem«

Elaires à l'heure. — Moteur à gai Farra et Cie,
yon.
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mon bonheur sur celui de ma mère!.,. Oui,
mon père était un honnête homme, je suis- :
bien son fils ! je n'ai pas une pensée mauvaise
au coeur... je n'épouserai pas mademoiselfe, .
Cécile Bastard!.:. Et maintenant, |partez,. .,
monsieur!... Eîoignes-vous, à jamais î.i. Je ne .
vous pardonne pas la mort de mon père; je
veux oublier!... Partez, monsieur!... !

Mais, garde à vous, à votre premièire ten-
tative de rapprochement!... N'oubliez] jai)nai.s
que ma mère est sous ma sauvegarde!... Dès.
ce jour, elle quitte le nom de Benoît I!
— André!... mon enfant!... Ce sacrifice!... ,
Tu épouseras Cécile!... Je le veux !|... J'en
mourrai!... Te voir souffrir!... :'

. — Je suis le fils d'un forçat 1...
—:Tu ne le seras jamais!... Cet jhemmé-

n'oserait... I
— Mais, aviez-vous songé, seulement', que.

}e n'ai pas de nom!... Cette circonstance suf-
firait, seule, à faire connaître ' la. .vérité T. r. i:
AJbî Monsiem- Louis Benoît avait bacn cal-
culé \.. .11 savait que pour vaincre fine der-
xûbsé résistance de votre pari, cet argument
serait décisif !  i : .' ;': ;

—-Quand Cécile connaîtra la véiitéi elle
t'aimera davantage î ' ;

,-— Jamais I '- ''

• "~ fe1* moi '•'• entcnds-ta, mon Aaidrél.
V*.7~=,.«Di<?ll„e ' condition serait la mienne L...
V ils d^utt forçat i... .,...-..,,. j -".'

Louis Benoît avait redressé la tête! revenu
Çeu à peu à lui. Son sang-froid réapparu, il
îOBtespk, une seconde, le couple formé de

ajo LE ^NOUVEAU LY(tî

la mèi'e et du fite, les couvant J'un regard
chargé d'une haine profonde, et f îurinura :

—• Oh ! ma vengeance !
Et, il s'élança! hors de la ehambre, sans

qu'Anch'é et Joahne eussent prêté attention à
ce départ.

La malheureuse femme, se coulant entre les
bras du jeune homme, tomba à: genoux, .de-
vant son enfant, l'implorant, toute pantelante
de douleur.

— André! gémit-clié, j'ai tant pleuré !.'..
J'ai tant souffert!... Vcùx-tu que je meure?

— O ma mère!... ma mère chéi-ie !... s'é-
Ci'ia-t-il, en relevant Jeanne.

— Ecoute, fit celle-ci, amenant son fils jus- :
qu'à un siège sm" lequel eUe tomba, défoillaii-
te, écoute le récit de ma vie jusqu'à ce jour.

* •'• • ».***,• .* * •' * *-*"'*

 ; * ^ , • . . é •'.*.-• * . " • •. . • • ? * '* *

— ... Et maintenant, ajouta-t-ellç, èh der-
niers commentaires, veux-tu achever l'oeuvre
de désespoir par tin refus d'épouser Cécile?...
Qu'importe lc forçat, s'il était honnête homme
«tviçtime de rinjûstice humaine !.. Mlle Bas-
tard a le cœur; trop haut placé pom* ne pas
comprendre ta position. > , :

— Orna înèi-c!... Jamais!;... Non, jamais
je n'oserai!... jll mc semblerait commettre

Une forfaiture U.. ..,.'.
Jeanne n'insiista pas. : . . . ; ; .
— Elle l'aime, murmiîi^-t-èlïe. -... Je Ito dirai

'"'la vérité, demain. &vsht "ëa volonté^ il, faii-

dra bien qu'il s'incline. ,
Ci© leademaiu matin, qui devait être ttû «i
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'beau jour, apparut, tout ensoleillé, vrai cadrs
d'épousailles, ,

Cécile, levée tôt, et venue s'accouder à la
fenêtre de sa chambre, respirait avec délices
l'air tout embaumé des senteurs montées du
jardin, et contemplait, avec ravissement, les
magniiiecncesdeverdurcetale.es à ses yeux.

Au-dessus dès grands arbres, mollement
- agités sous l'ellet d'une brise légère, le bleu

du ciel lui apparaissait, pur, tout idéal, pré-
sage de bonheur, et elle envoyait à Dieu l'ex-
pression de sa reconnaissance pour avoir
paré cette journée d'aussi irradieuses cou-
leurs.

Elle mêlait aussi, au nom du Seigneur, ce-
lui de sa mère, voulant lès associer tous deux
à son bonheur, heureuse dé se voiler sous
leur sainte protection, au moment de s'unira
André»

Puis, sa prière terminée, elle contemplait,
à nouveau les grands arbres du jardin, perdue

en une délicieuse rêverie ; elle écoutait bruire
leurs feuilles, doucement agitées, emplissant
son cœur dé toute cette poésie matinale de la
nature, véritablement heureuse.

André!... le soir même, il serait lié à elle,
par la signature du contrat !

{•• André !... le soir même, la dernière forma-
lité, précédant le mariage, serait accomplie!

André !... Ah J Ce nom était doux à pronon-
eerpour la jeune fille. Comme- il montait,
ïwilement, de son eœurîà. ses lèvres 1 Quelles
chastes et inéffabïos peniées il évoquait en son
esprit)

:
 aja , LE NOUVEAU LYON

| Cécile, sa petite Lolctte près dciie et toute

participante à son bonheur, Vserâit'.-j^iSoeif'
longuement à cette place, sans souci de lû^ r
écoulée, sans y songer, si un léger ce. V^
l'épauîc ne l'eut brusquement tirée de sa u , 

cieuse' rêverie. .'' ,. ;
 rg.

" " i La jeune : fille, :toute frémissante, -^.^
tourna, et aperçut son père, debout avi

'-Le premier mouvement de Cécile "f"* ?ùi.
sauter au cou du député et d'embrasseï ce
ci, donmint à cette: caresse un caractère l. t_

grand d'effusion qu'aux autres jours. ^ ^
ce point l'un de ses derniws baisers cie J- -

fiile? .... ̂
Baslard, lui aussi, avait pressé. pHis ._

dremcntque d'habitude, sa fille sur s.^

trinc, avec une sorte de violence .^f "
c

'nlC»t,
il n'était l>as eoututiné^ Puis, r>5^ÇgSér
se détachant, il se recula et se prit a cw- ̂
rcr G-icile, d'un air singulier qui, a-1^-

attira son attention. . n0
Avec une profonde stupéfaction, w-i aU%

fille considéra son père, au visage *»%£<ïio-

vetix emplis de larmes, qu'il ̂ te}T^l^ pa«-
fent effort et qu'on sentait rouler sousie t-

prières.. 'a eXP5^
Instantanément, sans qu'elle Vnl** saecêd*

.. «uer la cause, à llvresse de ff.^, a1. indç-
. on sentiment étrange, sorte :^i.i cijvay<-ujte. if

-, finissable, ou plutôt d aniro;^- -' * ^(..cta **
.. venant étreindre ; un iraKi «?WW

toute la ehaleai' de S»B corv^^


